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LrAutriche-Hongrie 
etait-elle un empire?* 

Pieter M. Judson 

«Je soutiens qu'il n'y avait pas de nationalites domi- 
nantes sous la monarchic austro-hongroise. II y avait 
des classes, des institutions, des groupes d'interet, et 
des professions dominantes l. » 

htvdn Dedk 

L'Autriche-Hongrie formait-elle un empire au sens formel du terme ? Et si oui, de 
quelle maniere ? Je propose dans cet article quelques pistes de reflexion sur cette 
question, en etudiant de maniere comparative plusieurs definitions de l'empire a 
la lumiere du mode de fonctionnement des institutions civiques, au niveau local 
et interregional, dans la societe autrichienne 2 et hongroise. Je donne quelques 
elements permettant d'expliquer la lenteur des theoriciens de l'empire a prendre 
en compte les questions de citoyennete et de pratique constitutionnelle lorsqu'il 
s'agit de Phistoire de l'Europe centrale des Habsbourg. Le pouvoir que continuent 
d'exercer les recits elabores a l'origine par les militants nationalistes dans les Etats 
ayant succede a l'Autriche-Hongrie apres 1918 explique que les personnes exte- 
rieures au champ de l'histoire des Habsbourg continuent a considerer PAutriche- 
Hongrie comme un empire comparable a celui des Romanov ou a l'empire ottoman. 

* Je tiens a remercier Peter Haslinger, Jeremy King et Tara Zahra pour leur lecture 
des versions precedentes de ce texte, et pour leurs suggestions extremement utiles. 
1 - Istvan DeAk, « Comments », Austrian History Yearbook, 3-1, 1967, p. 303. 
2-Le terme d empire autnchien renvoie specitiquement a 1 htat Habsbourg de loU4 

jusqu'a YAusgleich ou Compromis de 1867. Apres cette date, la plupart des gens n'utili- 
saient plus le nom officiel et encombrant de cet Etat : « Les terres et royaumes repre- 
sentes par le Reichsrat». Us utilisaient plutot le terme «Autriche» ou « Cisleithanie » 

(la Hongrie etant alors denommee Transleithanie) pour qualifier l'Etat. En 1915, pen- 
dant la Premiere Guerre mondiale, l'Etat fut officiellement renomme « Autriche ». Sur 
les raisons pour lesquelles cet Etat s'est trouve dans l'incapacite de se choisir un meilleur 
nom officiel, voir Gerald STOURZH, « Die osterreichische Dezemberverfassung von 
1867 », Osterreich in Geschichte und Literature, 12, 1968, p. 1-16, ici p. 14. 563 

Annales HSS, mai-juin 2008, n°3, p. 563-596. 
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PIETER M. JUDSON 

Immediatement apres l'eclatement de rAutriche-Hongrie, les nationalistes cher- 
cherent a legitimer retrospectivement l'existence de leurs nouveaux Etats en 
presentant l'histoire de leurs communautes nationales sous domination austro- 
hongroise comme celle de leur oppression par des nations mattresses au sein d'un 
Etat qualifie de « prison des nations ». Des recits similaires avaient deja ete deve- 
loppes au xixe siecle, qui soutenaient que les peuples d'Autriche-Hongrie apparte- 
naient depuis des siecles a des nations distinctes, et que le systeme imperial s'etait 
maintenu en favorisant la domination de certaines nations - les Allemands et les 
Hongrois - sur les autres. 

Le succes des theses a caractere nationaliste, qui continuent a dominer les 
analyses comparatives des empires de cette region, s'explique en grande partie par 
leur capacite a decrire de maniere convaincante rAutriche-Hongrie comme un 
empire comparable a d'autres empires continentaux et coloniaux d'outre-mer. De 
tels arguments ont ete recemment repris et remis au jour dans les champs de 
la litterature et de l'histoire culturelle par les nouvelles theories postcoloniales 
appliquees a l'Autriche-Hongrie. Us s'appuient sur l'hegemonie exercee par des 
cultures nationales supposees dominantes par rapport a des cultures nationales 
subordonnees au sein d'un systeme imperial3. Anciens ou recents, tous ces argu- 
ments ont en commun de nier, d'eviter ou de minimiser le role des institutions 
constitutionnelles - et particulierement celles de la partie autrichienne de la monar- 
chie duale -, qui accordaient aux peuples issus de regions differentes, pratiquant 
des religions et des langues differentes, un ensemble de droits civiques ainsi qu'un 
acces egal, garanti par la loi, aux institutions administratives. II est vrai que dans 
certaines regions, par exemple en Galicie ou en Dalmatie, les Autrichiens avaient 
moins de possibilites d'exercer ces droits et disposaient d'un acces plus limite a 
ces institutions que la majorite de leurs concitoyens. Ces droits et ces institutions 
legates, notamment celles qui etaient codifiees dans l'ensemble de lois formant ce 
qui a ete appele la Constitution de decembre 1867, ont cependant permis l'eclosion 
de cultures politiques nationalistes fortes, qui dominaient la vie civique dans la 
seconde moitie du xixe siecle. 

Ce sont les opportunites creees par ces nouvelles formes de cultures poli- 
tiques et de vie civique qui sont, a leur tour, a l'origine de la montee en puissance 
de mouvements nationalistes politiquement actifs. Si les historiens estimaient par 
le passe que les sentiments nationalistes de masse avaient engendre les politiques 
nationalistes, les specialistes de l'Europe centrale des Habsbourg d'aujourd'hui 
ont tendance a concevoir l'activisme politique nationaliste plus comme le resultat 
de ces mouvements civiques que comme leur cause. Les historiens de la region 

3-Voir par exemple Johannes Feichtinger, Ursula Prutsch et Moritz Csaky (dir.), 
Habsburg postcolonial. Machtstrukturen und kollektives Gedtichtnis, Innsbruck, Studienver- 
lag, 2003. Cet ouvrage comprend un texte tres pertinent de Robert Luft : « Machtans- 
priiche und kulturelle Muster nichtperipherer Regionen: Die Kernlande Bohmen, 
Mahren und Schlesien in der spaten Habsburgermonarchie », p. 165-187, qui remet en 
cause la validite de l'application de la theorie postcoloniale dans le cas de rAutriche- 
Hongrie. 564 
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 EMPIRES ET IDENTITY NATIONALES  

analysent egalement le contenu des politiques nationalistes, moins en fonction des 
resultats specifiques de 1918 que de leur insertion dans la vie politique austro- 
hongroise4. Les historiens ont reconnu de longue date que les nationalistes en 
Autriche-Hongrie s'effor9aient principalement de creer ces memes communautes 
nationales qui, selon eux, existaient depuis des siecles. Leur but n'etait pas de 
detacher leurs supposees nations d'un regime imperial oppresseur, mais plutot 
d'obtenir plus d'avantages politiques a l'interieur d'un systeme plus large d'institu- 
tions locales, regionales et etatiques. Mais, comme nous le verrons, la theorie de 
Fempire, tout comme l'histoire nationaliste, continue a renforcer la croyance selon 
laquelle des societes differenciees d'un point de vue national ont veritablement 
existe au sein de l'Autriche-Hongrie, et qu'elles ont subi l'oppression d'un Etat 
autoritaire defendant les interets des deux « nations mattresses », les Allemands et 
les Hongrois. Malgre trois decennies de recherches demontrant le caractere ina- 
dapte de cette vision, les historiens demeurent reticents a remettre en question 
les grands paradigmes legues par les traditions nationalistes 5. 

Le present article s'appuie sur des travaux recents portant sur les droits civils, 
les cultures citoyennes, les structures institutionnelles et les pratiques politiques 
apparues en Autriche-Hongrie apres 1867, pour demontrer que la plupart des theo- 
ries de l'empire ne s'appliquent pas a cet Etat. Certains historiens remettent meme 
en question Putilisation du terme Autriche-Hongrie comme se referant a un Etat 
unique. De nombreux contemporains de toutes tendances sociales et politiques 
- et pas seulement les nationalistes - croyaient fermement que l'Autriche-Hongrie 
constituait un empire dont l'objectif etait d'accomplir plusieurs missions impe- 
riales. Pour les souverains et les aristocrates, la mission de l'Etat s'inscrivait dans 
le cadre ancien de l'empire, c'est-a-dire l'unification de plusieurs territoires et 
peuples au service d'une mission europeenne plus large. Les nationalistes, de leur 
cote, croyaient que la societe austro-hongroise etait composee de nations separees 
pour lesquelles le principal defi politique consistait a obtenir le plus d'autonomie 
possible par rapport au centre. Nous ne devons cependant pas nous laisser aveugler 
par ces analyses que les historiens ont acceptees, sous une forme ou une autre, 
comme normes incontestees depuis au moins un siecle au point d'en faire des 
evidences du sens commun6. 

4 - Le recent article de Gary B. Cohen, « Nationalist politics and the dynamics of state 
and civil society in the Habsburg monarchy, 1867-1914 », Central European History, 40, 
2007, p. 241-278, presente ces points et fournit un excellent passage en revue de la 
litterature historique. 
5 - Voir par exemple l'etude comparative, et par ailleurs stimulante, de Aviel Roshwald, 
Ethnic nationalism and the fall of empires: Central Europe, Russia, and the Middle East, 1914- 

1923, Londres/New York, Routledge, 2001. 
6-11 est important de souligner ici les difficultes semantiques associees a toute discussion 
sur l'Autriche-Hongrie en tant qu'empire. Tout d'abord, le terme allemand frequemment 
utilise pour caracteriser l'Etat (Reich) a un sens beaucoup plus large que le terme « empire » 

qu'utilisent les chercheurs actuels dans un objectif specifiquement comparatif. De plus, 
il n'existe pas en allemand de terme permettant de traduire de maniere adequate les 

caracteristiques specifiques de l'empire tel que le terme est utilise dans ce texte dans 
un objectif comparatif. Aujourd'hui, les chercheurs allemands tendent a utiliser le terme 565 
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La dynastie et les nationalistes 

Le 12 juin 1908, une grande parade organisee par le gouvernement de la ville 
de Vienne et la Cour, reunissant plus de 12 000 participants, occupe le principal 
boulevard de la ville, le Ringstrasse, pour celebrer le soixantieme anniversaire de 
l'accession au trone de l'empereur Frangois-Joseph. La parade, qui faisait partie 
de toute une serie d'evenements et de manifestations charitables, se composait 
d'elements a la fois historiques et ethnographiques destines a illustrer des scenes 
tirees de l'histoire de l'empire, ainsi que les divers peuples le composant. Gomme 
le montre l'historien Daniel Unowsky, de telles festivites fournissaient aux diffe- 
rents groupes concurrents en Autriche l'occasion de presenter leur propre defini- 
tion du concept d'empire7. Cette mise en avant des differents peuples composant 
rAutriche beneficiait du soutien de la Cour, dans la mesure ou elle permettait de 
presenter la dynastie comme le principe unificateur de divers peuples, religions, 
partis politiques et traditions culturelles. A un moment ou la division politique 
nationaliste etait evidente dans plusieurs regions de Cisleithanie, alors que les 
contemporains se referaient a la moitie autrichienne de la monarchie duale, la 
dynastie symbolisait un niveau d'unite superieur et suprapolitique forge a partir 
de la diversite des peuples de l'empire. Cependant, dans leurs comptes rendus 
des celebrations, les militants nationalistes mettaient Taccent sur la diversite des 
peuples pour une raison bien differente: ils minimisaient, ou meme passaient 
volontairement sous silence, les liens qui pouvaient unir leurs nations a Tensemble, 
insistant plutot sur les differences culturelles et sur Pimportance historique des 
peuples qu'ils pretendaient represented Alors que la Cour avait, par exemple, 
prevu plusieurs tableaux historiques destines a representer des moments cles de 
Thistoire de la dynastie, les nationalistes esperaient qu'ils seraient compris comme 
symbolisant l'accomplissement de nations particulieres. De fait, les militants natio- 
nalistes ne cesserent d'affirmer tout au long de cette annee que leurs nations 

Imperium. Voir par exemple Jiirgen Osterhammel, « Imperien im 20. Jahrhundert. Eine 
Einfiihrung », Zeithistorische Forschungenl Studies in Contemporary History, 1, 2006, p. 4-13 : 
http://www.zeithistorische-forschungen.de/16126041-Osterhammel-l-2006, etld, « Impe- 
rien », in G. Budde, S. Conrad et O. Janz (dir.), Transnational Geschichte: Themen, Ten- 
denzen und Theorien, Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 2006, p. 56-67. 
7 - Daniel L. Unowsky, The pomp and politics of patriotism: Imperial celebrations in Habsburg 
Austria, 1848-1916, West Lafayette, Purdue University Press, 2005, en particulier p. 177- 
182. Pour un travail theorique utile sur la Russie imperiale, voir Richart D. Wortman, 
Scenarios of power: Myth and ceremony in Russian monarchy from Peter the Great to the abdica- 
tion of Nicholas II, Princeton, Princeton University Press, [1995] 2006. Pour une descrip- 
tion de la parade, voir Elisabeth Grossegger, Der Kaiser-Huldigungs-Festzug Wien 1908, 
Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 1992; voir aussi 
Steven Beller, « Kraus's firework: State consciousness raising in the 1908 Jubilee parade 
in Vienna and the problem of Austrian identity », in M. Bucur et N. M. Wingfield 
(dir.), Staging the past. The politics of commemoration in Habsburg Central Europe, 1848 to 
the present, West Lafayette, Purdue University Press, 2001, p. 46-71. 

566 
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 EMPIRES ET IDENTITY NATIONALES  

respectives etaient les plus loyales, ou les plus charitables, ou celles qui avaient le 
plus souffert parmi tous les sujets de Fempereur Francois-Joseph 8. 

La Cour, tout comme les militants nationalistes des differents territoires 
participant aux celebrations de 1908, serait tombee d'accord sur le fait que la 
Cisleithanie - ou meme FAutriche-Hongrie - formait un empire, un Etat dominant 
differents territoires. Mais dans leur manifestation publique de loyaute envers 
l'empereur, ces differents groupes d'interet, de meme que les responsables reli- 
gieux, economiques ou les hommes politiques socialistes, exprimaient une concep- 
tion tres differente du caractere et de la signification de Fempire. Pour les militants 
nationalistes, les celebrations publiques de loyaute envers la dynastie etaient egale- 
ment l'occasion de gagner des recrues potentielles a leur cause, et de renforcer le 
loyalisme de leurs partisans en leur offrant un exutoire public pour mettre en pra- 
tique leur engagement national. En paradant en tant que loyaux sujets polonais, Slo- 
venes, ruthenes, italiens ou allemands (pour ne nommer que ceux-la) de Fempereur- 
roi, ils renforcaient leur place specifique et unique au sein du regime imperial qui 
les englobait. En meme temps, de telles manifestations donnaient aux nationalistes 
la possibilite de faire avancer leurs revendications politiques particulieres par 
rapport aux revendications concurrentes des autres nationalistes. Les observateurs 
nationalistes mettaient en avant la qualite superieure de la mise en scene ou du 
comportement de « leur » groupe national dans la parade, par rapport aux autres 
nations. De son cote, la Cour esperait desamorcer le conflit politique en insistant 
sur les liens unissant entre eux les Autrichiens dans leur diversite, en une harmonie 
imperiale. Les journaux nationalistes avaient beau centrer leurs comptes rendus 
sur leur propre contribution a la parade de 1908 (ou critiquer le comportement des 
nationalistes rivaux), les fonctionnaires de la Cour esperaient qu'observateurs et 
journalistes retiendraient Fimpression d'ensemble. Les loyautes a la fois nationales 
et supranationales pouvaient, selon eux, coexister dans l'amour des peuples pour 
leur souverain. La fierte exprimee pour sa nation devait s'inscrire dans une loyaute 
plus vaste envers l'Etat autrichien et sa dynastie9. 

Comme l'a remarque Fhistorien Steven Beller, il ne fut fait aucune mention 
lors de la parade, ni lors des autres celebrations officielles de cette annee, des 
succes qui avaient indubitablement marque le long regne de Francois-Joseph : le 
Compromis ou Ausgleich qui avait donne naissance a FAutriche-Hongrie en 1867, 
la Constitution autrichienne, et la creation d'un systeme judiciaire independant10. 
II n'est pas exagere de dire qu'en Fabsence de ces reformes fondamentales, les 

8 -En Boheme par exemple, les journaux nationalistes allemands inciterent, en 1908, 
leurs lecteurs a faire preuve de plus de generosite dans leurs dons, soulignant de maniere 
repetee les sommes pretendument importantes versees par les organisations tcheques 
rivales aux organisations charitables de l'Empereur. 
9- D. L. Unowsky, The pomp and politics..., op. cit., p. 180, cite le responsable du proto- 
cole ceremoniel, qui espere qu'« en cette periode de passions partisanes destabilisantes 
et de haines nationales, tous les peuples n'ont percu que l'image du Kaiser dans la 
lumiere glorieuse de la devotion et de l'amour veritable ». 
10- S. Beller fait cette remarque dans « Kraus's firework... », art. cit., p. 68-70. 567 
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nationalistes de la moitie autrichienne de la monarchie duale n'auraient tout sim- 
plement pas dispose d'un forum pour exprimer leurs revendications et construire 
leur base electorate. Les lois constitutionnelles autrichiennes de 1867 avaient net- 
tement facilite rengagement politique et associatif des sujets de Francois-Joseph. 
La Constitution avait, de fait, transforme ses anciens sujets en citoyens dont les 
droits civils etaient garantis par l'Etat de Cisleithanie a travers un arsenal impres- 
sionnant destitutions judiciaires et administratives. Les reformes ulterieures du 
suffrage, dans les annees 1880 et 1890, avaient accorde le droit de vote pour les elec- 
tions parlementaires a un nombre croissant (bien que toujours limite) de citoyens 
masculins. En 1907, le gouvernement institua le suffrage universel masculin pour 
les elections parlementaires11. Le Compromis avait de son cote donne naissance 
a deux Etats largement independants, uniquement lies par leur dirigeant et leurs 
ministeres communs, qui supervisaient les affaires etrangeres, l'armee et les finances n. 

II n'est pas surprenant que la cour des Habsbourg ait choisi, en 1908, de ne 
pas souligner le caractere exemplaire des transformations constitutionnelles de 
Tempire accomplies sous le regne de Francois-Joseph, meme si le(s) Constitu- 
tion^) etaient de fait de puissants outils unificateurs a la fois dans la societe hon- 
groise et cisleithanienne. Pour la Cour, en effet, tant la Constitution cisleithanienne 
que le Compromis etaient trop fortement associes aux souvenirs penibles des revo- 
lutions de 1848, a Pechec de l'experience absolutiste de 1850, et aux defaites 
militaires des annees 1860, pour etre dignes de celebration. II n'y eut, par exemple, 
pas de tableau vivant representant le couronnement de Frangois-Joseph comme 
roi de Hongrie, ni son approbation des lois constitutionnelles autrichiennes. La 
plupart des nationalistes ne voyaient pas non plus Tinteret de celebrer la Constitu- 
tion, bien qu'elle leur ait permis d'accroitre leur domination sur la vie civique et 
la culture politique. Us preferaient presenter leurs revendications comme un droit 

11 - En Autriche, les elections du Parlement, des dietes et des conseils municipaux se 
faisaient par curie. Les curies individuelles de vote dependaient des impots verses, des 
biens possedes, et du niveau d 'instruction. Dans les annees 1880, la reforme avait 
accorde le droit de vote a pres de 5 % des hommes autrichiens pour les elections parle- 
mentaires. Le gouvernement crea en 1905 une cinquieme curie universelle pour les 
elections parlementaires, auxquelles pouvaient participer tous les citoyens males sans 
distinction de revenus ou de niveau d'instruction. En 1907, le suffrage universel mas- 
culin abolit totalement le systeme des curies pour les elections parlementaires. Ce 
systeme perdura cependant pour les elections locales et la diete, limitant considerable- 
ment l'electorat de ces institutions : voir William A. Jenks, The Austrian electoral reform 
of 1907, New York, Octagon Books, [1950] 1974, p. 13-26. Sur le suffrage des dietes, 
voir Vasilij Melik, « Zusammensetzung und Wahlrecht der cisleithanischen Landtage », 
in H. Rumpler et P. Urbanitsch (dir.), Die Habsburgermonarchie 1848 bis 1918, vol. 
VII, Verfassungund Parlamentarismus, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der 
Wissenschaften, 2000, p. 1311-1352. Sur le suffrage communal, voir Peter Urbanitsch, 
« Die Gemeindevertretung in Gisleithanien », ibid., p. 2199-2281, particulierement 
p. 2223-2229. 
12 -La nouvelle loi evoquait une citoyennete « autrichienne », mais dans les autres 
documents, le nom officiel de la partie non hongroise de la monarchie duale etait « les 
terres et royaumes represented au Parlement » : G. Stourzh, « Die osterreichische 
Dezemberverfassung... », art. cit., p. 10-11. 568 
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organique a Fautodetermination qui transcendait, selon eux, a la fois Fhistoire et 
les simples institutions comme la constitution. En d'autres termes, les nationalistes 
prenaient appui sur des arguments relevant du droit naturel, alors que leurs mouve- 
ments nationalistes avaient pu se developper grace a la tradition legale positive 
incarnee par la constitution 13. Et bien que chaque groupe nationaliste de Cisleithanie 
soit devenu au fil du temps expert dans Fusage des lois constitutionnelles pour 
servir ses interets, nombreux etaient ceux qui critiquaient ces lois comme etant 
le fait des nationalistes liberaux allemands centralisateurs. Us rejetaient frequem- 
ment pour les memes raisons le Compromis, ou exigeaient des dispositions simi- 
laires pour leurs nations respectives 14. 

S'il est aise de comprendre les raisons ayant pousse tant les nationalistes que 
la Cour des Habsbourg a passer sous silence les lois constitutionnelles de 1867 et 
leur mise en oeuvre, il est plus difficile de comprendre pourquoi les historiens de 
Fempire en ont fait de meme. II existe peu d'etudes comparatives sur les empires 
incluant la monarchie des Habsbourg, qui prennent au serieux les institutions 
constitutionnelles. Ces dernieres sont plutot considerees comme des demi-mesures 
impraticables adoptees dans le but d'empecher Feffondrement. Des mesures dont 
Fefficacite etait a Favance condamnee par Fobstruction des nationalistes, par la 
reticence du regime imperial a accepter de vraies reformes, et par Fintransigeance 
des Hongrois face a des reformes plus approfondies. Les theoriciens de Fempire 
prennent cependant des risques en passant sous silence ces institutions constitu- 
tionnelles. Comme Font demontre depuis deux decennies les historiens de la 
region, les citoyens de Cisleithanie, et dans une moindre mesure de Hongrie, 
faisaient bon usage de ces institutions qui leur permirent de mettre en place des 
mouvements sociaux et politiques independants et de developper leur expertise au 
niveau de Fadministration locale 15. Les images qui dominaient traditionnellement 

13 - Je remercie Jeremy King pour cette remarque. On pourrait pousser l'argument plus 
loin en affirmant que la constitution autrichienne, et la tradition juridique qui la soutient, 
cherchaient a produire un patriotisme ou un nationalisme citoyen a l'oppose des argu- 
ments de plus en plus ethniques des nationalistes. 
14- En 1868 par exemple, les responsables nationalistes polonais de Galicie conclurent 
un accord avec le ministere liberal d'Anton Alexander d'Auersperg, qui leur accorda 
une grande autonomie provinciale, faisant du polonais - et non plus de l'allemand - la 
langue administrative et universitaire officielle en Galicie. En 1871, les nationalistes 
tcheques esperaient que le ministere federaliste de Karl Sigmund von Hohenwart signe- 
rait en Boheme un compromis semblable a celui etabli avec la Hongrie. Apres 1867, les 
gouvernements centraux et les nationalistes rencontrerent plus de succes dans leurs 
tentatives de creation de domaines autonomes dans les limites de la loi centrale - avec 
la reforme de la langue locale et des regies scolaires par exemple, plutot qu'en imaginant 
d'autres « compromis » a l'echelle de celui signe avec la Hongrie. Ce qui facilita par la 
suite la realisation des nombreux compromis officiels signes apres 1900. 
15 -Pour une discussion recente et importante de l'usage des institutions civiles par la 
base dans le but de remettre en cause la politique gouvernementale en Hongrie, voir 
Robert Nemes, « Hungary's antisemitic provinces: Violence and ritual murder in the 
1880s », Slavic Review, 66-1, 2007, p. 20-44. Pour des etudes et analyses des institutions 
de la societe civile croate apres 1867, que Ton peut considerer comme les plus puissantes 
et les plus independantes de Transleithanie, voir Mirjana Gross, Die Anf tinge des modernen 569 
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les descriptions de l'Autriche-Hongrie - le blocage politique, la crise institution- 
nelle et Pautorite absolutiste - ont du ceder le pas devant les analyses mettant 
en avant le developpement de cultures politiques dynamiques, de reformes de 
l'education et de politiques sociales. Cette litterature historique nouvelle prend 
au serieux l'importance des transformations sociales impulsees par le nouvel ordre 
constitutionnel et par le Compromis. Elle etudie en particulier la culture politique 
au niveau local et regional, pour demontrer a quel point la Constitution a rendu 
possible une mobilisation politique de masse au sein de la societe autrichienne et 
la fa$on dont les institutions imperiales sont devenues les supports des reformes 
politiques et sociales en cours 16. Comment reconcilier cette historiographie reve- 
lant une societe civile dynamique avec les etudes theoriques de l'empire qui soit 
passent sous silence cette societe civile, soit la pergoivent comme etant le resultat 
du rejet par le peuple des institutions de tutelle ? 

Aujourd'hui, la plupart des sociologues definissent l'empire comme un 
ensemble assez lache de relations, de pratiques et de processus politiques impli- 
quant la domination d'une societe sur plusieurs autres. Selon ces definitions, les 
empires sont historiquement des Etats conquerants, qui maintiennent certains 
elements de distinction et de hierarchie entre les nouveaux peuples qu'ils integrent 
progressivement sous leur autorite. La synthese elaboree par Alexander Motyl 
considere par exemple que l'empire implique l'imposition d'une forme d'« autorite 

Kroatien. Gesellschaft, Politik und Kulturin Zivil-Kroatien und -Slawonien in den ersten dreifiig 
Jahren nach 1848, Vienne, Bohlau, 1993 ; Stjepan Matkovic et Alexander Buczynski, 
« Das kroatische Vereinswesen 1848-1918 », in H. Rumpler et P. Urbanitsch (dir.), Die 
Habsburgermonarchie 1848-1918, vol. VIII, Politische Offentlichkeit und Zivilgesellschaft, t. 1, 
Vereine, Parteien und Interessenverbdnde ah Trdger der politischen Partizipation, Vienne, 
Verlag der osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 2006, p. 1273-1299. Voir 
aussi le t. 2, Die Presse ah Faktor der politischen Mobilisierung. Pour la partie autrichienne 
de la monarchic, voir G. B. Cohen, « Nationalist politics... », art. cit., qui fournit un 
excellent cadre de reference et d'analyse. 
16 -John W. Boyer, Political radicalism in late imperial Vienna: Origins of the Christian 
Social movement, 1848-1897, Chicago, The University of Chicago Press, 1981 ; Id., Culture 
and political crisis in Vienna: Christian socialism in power, 1897-1918, Chicago, The Univer- 
sity of Chicago Press, 1995 ; Gary B. Cohen, « Neither absolutism nor anarchy: New 
narratives on society and government in late imperial Austria », Austrian History Yearbook, 
29-1, 1998, p. 37-61 ; Id., « Nationalist politics... », art. cit. ; Id., Education and middle- 
class society in imperial Austria, 1848-1918, West Lafayette, Purdue University Press, 
1996; Laurence Cole, « FurGott, Kaiser und Vaterland »: Nationale Identitdt der deutschspra- 
chigen Bevolkerung Tirols, 1860-1914, Francfort, Campus Verlag, 2000 ; John-Paul HlMKA, 
Galician villagers and the Ukrainian national movement in the nineteenth century, New York, 
St. Martin's Press, 1988 ; Lothar Hobelt, Kornblume und Kaiseradler. Die deutschfreiheitli- 
chen Parteien Altosterreichs 1882-1918, Munich, R. Oldenbourg, 1993 ; Jeremy King, Bud- 
weisers into Czechs and Germans: A local history of Bohemian politics, 1848-1948, Princeton, 
Princeton University Press, 2002 ; Robert Nemes, The once and future Budapest, DeKalb, 
Northern Illinois University Press, 2005 ; Id., « Associations and civil society in reform- 
era Hungary », Austrian History Yearbook, 32, 2001, p. 25-45 ; Keely Stauter-Halsted, 
The nation in the village: The genesis of peasant national identity in Austrian Poland, 1848- 
1914, Ithaca, Cornell University Press, 2001 ; D. L. Unowsky, The pomp and politics..., 
op. cit. 570 
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etrangere », qui cree une relation de domination entre les entites « autochtones » 
et « non autochtones ». Les termes de « centre » imperial et de « peripheries » 
subsidiaires sont souvent utilises pour exprimer cette relation de domination. 
Ces regions n'etablissent que rarement des relations formelles entre elles, et leurs 
interactions avec le monde exterieur sont dominees de maniere caracteristique par 
le centre imperial. Etant donne que l'ampleur de leurs possessions territoriales, de 
meme que la distance geographique entre les peripheries et la metropole, rendent 
la « consolidation » apparemment impossible, les empires, contrairement aux Etats- 
nations, font peu d'efforts pour imposer les normes metropolitaines aux regions 
conquises. Les dirigeants imperiaux preferent imposer leur domination par le biais 
d'une elite autochtone cooptee, depourvue de pouvoir politique reel, mais qui se 
voit confirmee dans son statut social de privilegies locaux17. On peut identifier 
derriere ces diverses et vagues formulations la tentative de developper une serie 
de caracteristiques analytiques communes, qui s'appliqueraient tout aussi bien aux 
empires coloniaux eloignes geographiquement qu'aux divers empires continentaux. 

L'affirmation progressive d'une societe civile dynamique et populaire en 
Autriche-Hongrie apres 1867 ne contredit pas en soi les presupposes qui sous- 
tendent cette definition de l'empire. Les etudes comparatives evitent, de fait, de 
definir les empires en fonction des differents types de domination politique pos- 
sibles, tels que la dictature, la democratie, ou l'oligarchie. Les meilleurs travaux 
sur le sujet demontrent bien la fagon dont les empires globaux, comme les empires 
britanniques ou frangais, combinaient des institutions de gouvernement liberates 
ou meme democratiques dans la metropole avec des systemes de domination non 
representatifs ou dictatoriaux dans leurs colonies 18. II faut plutot chercher les qua- 
lites imperiales dans les structures formelles de differentiation et de gouvernement. 
Dans le cas qui nous occupe, celui d'un Etat europeen sans possessions coloniales 
formelles, a l'exception de la Bosnie-Herzegovine, quelles sont exactement les 
caracteristiques qui nous permettent d'affirmer la nature imperiale de TAutriche- 
Hongrie, de la considerer comme un empire 19 ? Est-il utile de definir cet Etat de 

17 - Alexander J. Motyl, Revolutions, nations, empires: Conceptual limits and theoretical pos- 
sibilities, New York, Columbia University Press, 1999, p. 118-123. 
18 - Je remercie Jane Burbank et Frederick Cooper de m'avoir donne acces a leur manus- 
crit non publie sur l'empire, en particulier le premier chapitre. 
19 -Le probleme du statut de la Bosnie-Herzegovine a l'interieur de la monarchic 
duale pose aussi la question de savoir si elle doit etre consideree comme une colonie. 
L'Autriche-Hongrie a occupe et administre la Bosnie-Herzegovine entre 1878 et 1908, 
mais cette province faisait officiellement partie de l'empire ottoman. Lorsque la revoke 
des Jeunes Turcs de 1908 restaura le parlement ottoman, il devint urgent de statuer 
sur le statut de la province, afin de decider si elle devait y envoyer des deputes. Sur 
ce probleme, Karl Megner, Eeamte. Wirtschafts- und sozialgeschichtliche Aspekte des k.k. 

Beamtentums, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 1985, 
p. 285, observe que « La Bosnie-Herzegovine ne peut etre consideree comme une colo- 
nie de 1 'Autriche-Hongrie que dans un sens limite. Sa position n'etait en rien comparable 
a celle d'une colonie de FEmpire britannique ou fran^ais. » Pour une discussion sur les 
institutions autonomes en Bosnie-Herzegovine, particulierement apres son annexion en 
1908, voir Valeria Heuberger, « Politische Institutionen und Verwaltung in Bosnien 571 
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cette fagon ? Si l'Autriche imperiale s'est scindee en deux constitutions monar- 
chiques apres 1867, avec des formes de citoyennete garanties en droit par Fautorite 
de la loi, et sans possessions coloniales, qu'est-ce qui, au-dela de la tradition (et 
les nombreux titres imperiaux de son dirigeant), faisait d'elle un empire ? 

Je me propose d'etudier cette question en etablissant le lien entre certains 
elements de la theorie de l'empire et les institutions politiques et legates elaborees 
en 1867 pour l'Autriche et la Hongrie et leurs divers degres de mise en oeuvre 
au quotidien. J'espere de cette fagon mettre a nu la fagon dont la theorie de 
Fempire, telle qu'elle est generalement appliquee en Europe centrale et de FEst, 
continue d'etre fagonnee par les traditions nationalistes et orientalistes portant sur 
cette region. 

La theorie de I'empire et I'Europe de I'Est 

La chute de FUnion sovietique, il y a presque vingt ans, a ravive les debats entre 
universitaires sur Futilite conceptuelle du terme d'empire. Comment le definir, 
comment Fappliquer dans un cadre comparatif a des regimes relevant d'epoques 
et d'espaces differents de Fhistoire mondiale ? De maniere peu surprenante, 
Fattention des universitaires s'est particulierement portee sur les processus de 
declin imperial, dans le but de comprendre les situations politiques tendues et 
souvent violentes apparues en Europe de FEst au debut des annees 1990. Pour 
de nombreux observateurs, la reapparition rapide du nationalisme, en tant que 
forme dominante d'expression politique en Europe de FEst, constituait le pheno- 
mene le plus significatif consecutif a la chute de Fempire sovietique. On rappelait 
que la Yougoslavie tout comme FUnion sovietique avaient reussi a contenir des 
conflits nationalistes potentiels pendant des decennies. L'effondrement de ces 
deux regimes supranationaux (et imperial dans le cas de Furss) avait pourtant 
rapidement declenche des conflits nationalistes et ethniques sous-jacents depuis 
la fin de la Seconde Guerre mondiale. Ce que les observateurs decrivaient souvent 
en termes psychologiques comme « le retour des conflits nationaux reprimes » 
apres une longue periode d'hegemonie communiste semblait confirmer la croyance 
selon laquelle, historiquement, la composition ethniquement complexe de la region 
produisait d'inevitables conflits. Le caractere suppose inevitable du conflit ethnique 
permettait a son tour d'expliquer la longevite des formes de gouvernement impe- 
riales en Europe de FEst a Fepoque ou les Etat-nations avaient fait leur apparition 
en Europe de FOuest20. 

und der Hercegovina 1878 bis 1918 », in H. Rumpler et P. Urbanitsch (dir.), Die 
Habsburgermonarchie 1848 bis 1918, vol. VII, op. cit., p. 2383-2425, particulierement 
p. 2414-2423. 
20 - De nombreux historiens ont souligne a quel point les regimes communistes avaient 
eux-memes utilise les traditions et les thematiques nationalistes. L'emergence soi- 
disant surprenante des conflits nationalistes et ethniques apres 1989 n'etait finalement 
pas si etonnante ou differente de ce qui s'etait passe auparavant. 
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Entre les annees 1950 et 1980, la question etait de savoir ce qui avait 
empeche les pays d'Europe de l'Est de suivre les voies du developpement emprun- 
tees par les Etat-nations occidentaux, et la reponse se trouvait precisement du cote 
de l'impossibilite de demeler le complexe echeveau ethnique de la region et de 
creer des societes nationales stables. Les societes nationales occidentales avaient, 
quant a elles, pretendument reussi au fil du temps a resoudre le probleme de 
Fassimilation de leurs diverses composantes ethniques. Grace a leur longue expe- 
rience de societes nationales ainsi que leur tradition de participation politique, le 
consensus politique s'etait etabli dans les societes occidentales autour de pro- 
blemes economiques et sociaux d'interet general, plutot que sur de soi-disant 
anciennes loyautes tribales comme a l'Est. On pretendait, a l'oppose, que les 
societes orientales « arrierees » ne pouvaient resister a la force qui les poussait a 
organiser leurs differences politiques en fonction des differences ethniques tradi- 
tionnelles21. La these d'un cheminement normatif vers la modernite, qui serait 
propre aux pays d'Europe occidentale (la soi-disant theorie de la modernisation), 
est devenue Pobjet d'une veritable industrie critique ces trente dernieres annees 
(notamment concernant l'histoire allemande). Neanmoins, cette critique generale 
n'a jamais porte sur les modes de comprehension de l'histoire du developpement 
de l'Europe de l'Est. L'histoire de la region etait toujours interpretee au travers de 
cette idee de « mosaique ethnique trop complexe », qui venait renforcer plusieurs 
autres mythes orientalisants bien implantes concernant la region. L'histoire de 
l'Europe vue au travers de ces stereotypes consistait en une division Est-Ouest 
censee s'enraciner dans la grande difference des voies d'acces a la modernisation 
adoptees par chaque region. II etait rappele que cette division datait de plusieurs 
siecles avant la guerre froide, et que sa logique structurelle fondamentale avait 
continue a organiser l'histoire du continent selon deux voies d'acces differentes a la 
modernite, et ce jusqu'aux annees 1980. Cet argument, qui renvoyait directement a 
l'histoire des empires, reposait sur des cycles de conflit ethnique et de retard 
economique se renforgant mutuellement. Les specialistes consideraient que la 
predominance des empires dans la region et leurs structures specifiques avaient 
une responsabilite particuliere dans ces cycles de retard. 

En Europe de l'Est, les formes de pouvoir imperiales plutot que nationales 
etaient censees avoir donne naissance a des economies locales assujetties a une 
tutelle externe ou etrangere exercee par de vastes empires territoriaux. Ces empires 
n'avaient pas enclenche le type de developpement economique dont avaient bene- 
ficie les Etat-nations occidentaux, parce qu'ils preferaient simplement extraire les 
ressources des societes de la peripherie pour l'usage de la metropole imperiale. 
Les empires etaient censes maintenir les divisions du travail regional destinees a 
assurer les besoins economiques des « etrangers » qui dirigeaient a partir du centre. 

21 -George Schopflin, « Nationalism and ethnicity in Europe, East and West», in 
C. A. Kupchan (dir.), Nationalism and nationalities in the New Europe, Ithaca, Cornell 

University Press, 1995, p. 37-65, particulierement p. 46-51. Alexander Gerschenkron, 
Economic backwardness in historical perspective, a book of essays, Cambridge, Belknap Press 
of Harvard University Press, 1962, propose un argumentaire plus nuance. 573 
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On pensait que ces divisions du travail avaient consume un frein au developpement 
d'un commerce potentiellement fructueux entre regions peripheriques. Parallele- 
ment, cette theorie expliquait qu'au xixe siecle, au moment ou la vie politique 
avait commence a se developper dans les peripheries de Fempire, cette derniere 
s'etait structuree autour des problemes ethniques saillants qui caracterisaient la 
region. Selon cette theorie, les empires contenaient Finfluence des differences 
ethniques sur la vie publique, tout en l'exacerbant sur le long terme. D'un cote, 
l'empire semblait constituer la forme la plus avantageuse de gouvernement de la 
« mosaique ethnique complexe » de FEurope de FEst, meme a une epoque de mobi- 
lisation politique. De Fautre, le pouvoir imperial rappelait sans cesse aux acteurs 
locaux qu'ils etaient domines par des etrangers d'origine ethnique differente, issus 
du centre imperial, accroissant Fimportance politique des tensions ethniques. 

Si la domination imperiale etrangere avait renforce la conscience ethnique 
locale (ainsi que la haine de Fempire), elle avait egalement limite les rivalites 
ethniques locales en imposant une autorite exterieure. Cet argument circulaire 
presente les empires supranationaux a la fois comme les garants de la paix au niveau 
local, mais aussi comme la source de conflits ethniques encore plus importants sur 
le long terme, particulierement a un moment ou les politiciens sensibles a Fethnie 
etaient a la recherche d'exemples « d'Etats-nations reussis» en Occident. De 
meme que les theoriciens de Fempire soutiennent que la domination de societes 
locales par des empires « etrangers » a entraine une forme de retard economique 
en Europe de FEst, ils pretendent egalement qu'elle a retarde le developpement 
de pratiques sociales et politiques participatives, qui auraient pu faire sortir le 
conflit ethnique de la sphere du debat politique, comme cela a ete le cas a FOuest. 
La permanence des empires jusqu'au xxe siecle aurait ainsi, a la fois, initie et 
entretenu le retard des pays de FEst. La guerre froide permit aussi d'entretenir 
Fargument d'un retard est-europeen. La perception de cette region comme fonda- 
mentalement distincte du reste de FEurope s'exprimait de maniere repetee dans 
le rappel des differences entre le bloc sovietique et FOuest, differences souvent 
comprises et expliquees en recourant a des concepts tels que la modernisation ou 
le retard relatif. 

Ces 25 dernieres annees, les recherches des specialistes de Fhistoire de 
FEurope centrale et de FEst, ainsi que de la monarchic des Habsbourg, viennent 
contredire la theorie selon laquelle cette region aurait emprunte un chemin vers 
la modernite qualitativement different de celui de FEurope occidentale, mais aussi 
selon laquelle la diversite ethnique de la region aurait d'une certaine fagon deforme 
ou bloque le developpement de formes politiques participatives. De telles theories 
sont de fait elles-memes devenues des objets de recherche et de deconstruction 
historique ces dernieres annees22. Deja dans les annees 1970 et 1980, des historiens 

22 - Larry Wolff, Inventing Eastern Europe: The map of civilization on the mind of the 
enlightenment, Stanford, Stanford University Press, 1994; Maria N. TODOROVA, Imagining 
the Balkans, New York, Oxford University Press, 1997. Voir aussi Larry Wolff, « Revi- 
sing Eastern Europe: Memory and the nation in recent historiography », Journal of 
Modern History, 78, 2006, p. 93-118. 
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de l'economie revisionnistes, David Good, Nachum Gross, Herbert Matis, Eduard 
Marz et Andrew Janos, decrypterent la mystique du retard dans laquelle baignaient 
PEurope de l'Est et l'Europe centrale, afin de demontrer que le developpement 
economique de la region au xixe siecle avait en fait ete beaucoup plus proche des 
rythmes et des formes de developpement observes ailleurs en Europe23. Dans 
les annees 1980 et 1990, les recherches historiques ont de plus en plus rejete la 
composante ethnique de ces theories du retard, se demandant si les conflits poli- 
tiques ethniques du siecle dernier en Europe de l'Est n'etaient pas le resultat 
plutot que la cause des conflits politiques, et si la tutelle des Habsbourg pouvait 
veritablement etre interpretee comme assurant la domination d'un groupe eth- 
nique etranger sur les autres. Plusieurs etudes locales, regionales et nationales 
portant sur la culture politique dans des regions allant du Tyrol a l'ouest, a la 
Galicie a Test, soutiennent par exemple que les conflits nationaux ne refletaient pas 
simplement la realite des differences ethniques en presence, mais qu'ils formaient 
plutot un ensemble souple de strategies politiques issues de situations politiques 
particulieres et specifiquement modernes. En d'autres termes, les conflits eth- 
niques etaient la consequence du developpement de politiques populaires en 
Autriche-Hongrie, et non sa cause. Les memes analyses se demandaient egalement 
si les groupes ethniques et nationaux constituaient vraiment une sorte de « pheno- 
mene reel » au sein de la societe, ainsi que les specialistes les considerent tradition- 
nellement. Cette question va bien au-dela des affirmations selon lesquelles les 
nations, en tant que communautes, se sont construites historiquement au fil du 
temps. Elle suggere que les nations ne sont pas des choses reelles, mais plutot des 
phenomenes sociaux contingents lies a des situations particulieres. 

Ces affirmations ont egalement produit un courant dynamique de recherches 
reflexives, qui inscrivent l'etude des communautes nationales ou ethniques de cette 

23 - La plupart de ces travaux revisionnistes sont issus de travaux quantitatifs datant 
des annees 1960 et 1970, qui n'ont eu au depart qu'un impact negligeable sur les theories 
du retard. Le resume le plus important de ces travaux revisionnistes dans l'histoire 
economique de la region est fourni par David F. Good, The economic rise of the Habsburg 
Empire, 1750-1914, Berkeley, University of California Press, 1984; Id., « Stagnation and 
'take-off in Austria, 1873-1913 », Economic History Review, 27, 1974, p. 72-87; Richard 
RUDOLPH, « The pattern of Austrian industrial growth from the eighteenth to the early 
twentieth century », Austrian History Yearbook, 11, 1975, p. 3-25. Des etudes detaillees 
portant sur l'Autriche a la meme periode decrivent egalement un Etat et une societe 
economiquement beaucoup plus proches de ses voisins europeens du point de vue de 
l'organisation et du rythme de developpement capitaliste et industriel : Eduard Marz, 
Osterreichische Industrie- und Bankpolitik in der Zeit Franz Josephs I, Vienne, Europa Verlag, 
1968; Herbert Matis, Osterreichs Wirtschaft 1848-1913. Konjunkturelle Dynamik und 
gesellschaftlicher Wandel im Zeitalter Franz Josephs I, Berlin, Duncker & Humblot, 1972 ; 
Adam Wandruzska et Peter Urbanitsch (dir.), Die Habsburgermonarchie 1848 bis 1918, 
vol. I, Die wirtschaftliche Entwicklung, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der 
Wissenschaften, 1973. Des etudes plus recentes portant sur les economies locales et 
regionales confirment ces conclusions en ce qui concerne l'heterogeneite des formes 
de developpement economique sous la monarchic, ainsi que leur caractere comparable 
avec les developpements regionaux en Europe de l'Ouest, du Sud et de l'Est. 575 
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region dans un contexte plus large. Le sociologue Rogers Brubaker demande aux 
specialistes de la region de s'abstenir de poser la question ancestrale «qu'est-ce 
qu'une nation ?», pour se demander plutot comment le statut national (nationhood) 
ou ce qu'il appelle la « nationite » (nationness) s'institutionnalise en tant que « forme 
politique et culturelle24». Proposant une formulation remarquablement perspicace 
de la « nationite » en tant qu'evenement, R. Brubaker souligne le contraste existant 
entre la nation en tant qu'entite et la « nationite » en tant que propriete contingente, 
perpetuellement changeante, de groupes qui se forment et se reforment constamment 
en fonction des situations. « Nous devrions definir la nation comme une categorie de 
la pratique, le statut national (nationhood) comme une forme politique et culturelle 
institutionnalisee, et la 'nationite' (nationness) comme un evenement ou happening 
contingent, et nous abstenir de recourir a la notion analytiquement douteuse de 
'nations' en tant que collectivites substantielles durables25. » Dans un recent recueil 
d'essais, R. Brubaker etend l'application de ces propositions fondamentales sur la 
nationalite aux categories proches, et tout aussi problematiques, d'identite, d'ethni- 
cite, de violence ethnique (ou nationale), d'assimilation, et aux supposees differences 
entre le nationalisme civique et ethnique. II continue en particulier d'enjoindre les 
specialistes a ne pas confondre les categories de pratique se referant a des groupes 
specifiques (le « groupisme ») avec des categories d'analyse. Insistant sur les processus 
de cognition, il ecrit que « l'ethnicite, la race et le statut national (nationhood) sont 
fondamentalement des fagons de percevoir, d'interpreter et de representer le monde 
social. Elles ne sont pas des choses dans le monde mais des perspectives sur le monde 26 ». 

La critique de R. Brubaker porte autant sur les specialistes, qui considerent 
les groupes ethniques ou nationaux dans les societes d'Europe de l'Est comme 
des acteurs reels, que sur ceux qui les considerent comme socialement construits. 
Comme le remarque l'historien Jeremy King, dans un essai lucide sur le phe- 
nomene qu'il appelle « l'ethnicisme », les approches socio-constructivistes des 
communautes nationales viennent souvent confirmer les visions essentialistes tra- 
ditionnelles, en invoquant les differences ethniques archaiques pergues pour expli- 
quer pourquoi certaines personnes appartenant a des communautes linguistiques 
mixtes rejoignent une communaute nationale « construite », tandis que d'autres 
choisissent une autre communaute. J. King soutient qu'il faudrait accorder beau- 
coup plus de poids aux types de conditions sociales analysees par Gary Cohen dans 
son etude classique sur la communaute allemande de Prague qu'aux identites 
« ethniques fondatrices » transhistoriques 27. 

24 - Rogers Brubaker, Nationalism reframed: Nationhood and the national question in the 
New Europe, Cambridge/New York, Cambridge University Press, 1996, p. 16. 
IS -Ibid., p. 21. 
26 - Rogers Brubaker, Ethnicity without groups, Cambridge, Harvard University Press, 
2004, p. 17. 
27 -Jeremy King, «The nationalization of East Central Europe: Ethnicism, ethnicity, 
and beyond », in M. Bucur et N. M. Wingfield (dir.), Staging the past..., op. cit., p. 112- 
152; Gary B. Cohen, The politics of ethnic survival. Germans in Prague, 1861-1914, West 
Lafayette, Purdue University Press, [1981] 2006. 576 
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Le concept de gouvernement differentiel 
en Autriche-Hongrie 

Comme nous Favons vu precedemment, un des elements cles de la definition de 
Fempire est qu'une societe centrale gouverne des societes ou des peuples distincts 
situes a la peripherie. Ce concept, souvent appele « gouvernement differentiel », 
fournit aux specialistes un cadre d'analyse comparatif large leur permettant 
d'etudier plusieurs formes d'empire a differents moments de Fhistoire et de consi- 
derer les relations a la fois a Finterieur des regimes d'Europe continentale, comme 
Fempire ottoman (la tradition du systeme du millet28), et des empires d'outre- 
mer constitues par les Etats europeens comme la France, la Grande-Bretagne, 
FAllemagne ou la Belgique29. Le concept de gouvernement differentiel ne renvoie 
pas seulement a la distinction habituelle entre les peuples ou les cultures, diri- 
geants et diriges, mais egalement aux structures de gouvernement explicites, 
legales et institutionnelles developpees au fil du temps par les regimes imperiaux. 
La formation de FEtat Habsbourg, par exemple, resulte veritablement d'un long 
processus d'incorporation de territoires diversifies sous la tutelle de la dynastie. 
Ces territoires, tels que la Hongrie ou la Boheme, etaient d'anciens royaumes 
aux traditions politiques bien etablies. D'autres etaient des creations relativement 
nouvelles, comme le royaume de Galicie, d'invention recente, constitue en partie 
de territoires acquis apres la partition de la Pologne en 1772. Applique de maniere 
tant descriptive qu'analytique a Fhistoire de la monarchic des Habsbourg au 
xixe siecle, le concept de gouvernement differentiel est cependant surdetermine 
par des arguments implicitement nationalistes, qui doivent etre mis a nu pour 
determiner si le cadre de Fempire peut etre tout simplement utilise dans ce cas. 
Lorsque les theoriciens de Fempire etudient le cas de FAutriche-Hongrie, la notion 
de gouvernement differentiel a tendance a renvoyer specifiquement a la domina- 
tion d'une nation sur une autre. 

L'hypothese selon laquelle le systeme des Habsbourg impliquait soit un 
gouvernement differentiel s'imposant a differentes nations assujetties, soit la domi- 
nation de nations privilegiees - les Allemands, puis plus tard les Hongrois - sur 
les autres est centrale pour les nationalistes. Au premier examen, Fhistoire de 
FAutriche-Hongrie au xixe siecle semble fournir des elements de bon sens permet- 
tant d'alimenter une telle interpretation. Celle-ci s'enracine en grande partie dans 
Foubli du fait que les Autrichiens pratiquaient plusieurs langues, et dans Faffirma- 
tion selon laquelle les gens pratiquant des langues differentes appartenaient de 
fait a des nations differentes. Les nationalistes allemands et hongrois, du cote des 
vaincus en 1918, ont peut-etre rejete le recit de FAutriche-Hongrie comme « prison 

28 -Sur le systeme du millet, voir Donald Quataert, The Ottoman Empire 1700-1922, 
New York, Cambrige University Press, 2005, p. 175-176. 
29 - Fred Cooper et Jane Burbank exposent un cadre comparatif tout aussi utile - et 
veritablement indiscutable - dans le premier chapitre de leur ouvrage a paraitre sur 
l'empire. 577 
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des nations ». Mais en considerant la monarchie duale comme un instrument neces- 
saire a la civilisation culturelle de nations attardees par les nations les plus avancees, 
ils ont renforce Pidee selon laquelle le gouvernement differentiel avait caracterise 
rAutriche-Hongrie. Comme nous Favons vu avec Fexemple de la parade de 1908, 
la Cour et ses ideologues avaient egalement promu une vision de Fempire qui se 
pretait au concept de gouvernement differentiel. Eux aussi avaient propage une 
vision de l'Etat comme groupement de peuples distincts rassembles sous Fautorite 
de leur empereur bienveillant. La Cour mariait Fethnographie a Fhistoire impe- 
riale, non seulement dans la parade de 1908 avec, par exemple, la presentation 
d'une moisson en Galicie, mais aussi dans un recueil de plusieurs volumes, Die 
ostereichisch-ungarische Monarchie in Wort und Bild, soutenu par le prince heritier 
Rudolf, qui celebrait en texte et en images Funite dans la diversite caracterisant 
de maniere ostensible la patrie austro-hongroise 30. Aucune de ces conceptions ne 
parvient a decrire ou a analyser les veritables relations institutionnelles ou juri- 
diques sous la monarchie. Mais ces versions de Fhistoire se font Fecho de conven- 
tions discursives dont les origines remontent au debut du xixe siecle, et que les 
militants nationalistes ont utilisees pour construire leurs mouvements et leurs 
revendications politiques. 

Dans le cas de la monarchie des Habsbourg, la tradition du gouvernement 
differentiel s'appliquait au mode de gouvernement de territoires differents par la 
dynastie, mais jamais aux nations ou aux nationalites au sens moderne du terme. 
Jusqu'au milieu du xixe siecle, par exemple, la relation structurelle et politique de 
la Hongrie, de la nation hongroise avec Vienne, differait de celle de la Boheme ou 
de la Basse-Autriche avec celle-ci. Lorsque le terme « nation » etait utilise dans 
ce cas, il renvoyait a la classe politique hongroise, aux personnes remplissant les 
conditions pour etre elues a la diete ou pour elire leurs deputes, et non a une 
identite ethnique de base plus large. Presque chaque territoire disposait d'une 
diete traditionnelle ou d'une commission d'Etat qui negociait separement avec 
la dynastie les affaires communes (les impots, Fadministration, le recrutement 
militaire). Dans le cas de la Hongrie par exemple, le gouvernement differentiel 

30-Sur la paysannerie en Galicie, voir D. L. Unowsky, The pomp and politics..., op. cit., 
p. 179. Ce qui a ete appele le Kronprinzenwerk, qui tire son titre de son mecene et 
protecteur, le prince heritier Rudolf, etait un ensemble de 24 volumes intitule Die 
b'sterreichisch-ungarische Monarchie in Wort und Bi/a1. Dans son projet initial, Rudolf ecrivait 
a son pere qu'il manquait a la monarchie austro-hongroise « un grand travail ethno- 
graphique, a la fois pedagogique et stimulant, qui donnerait une image complete de 
notre patrie et de ses peuples [Volksstamme] en s'appuyant sur les meilleurs travaux 
de recherches et sur des reproductions artistiques de qualite » : Regina Bendix, « Ethno- 
logy, cultural reification, and the dynamics of difference in the Kronprinzenwerk », in 
N. M. WlNGFIELD (dir.), Creating the other: Ethnic conflict and nationalism in Habsburg 
Central Europe, New York, Berghahn Books, 2003, p. 149-165, ici p. 149. Voir aussi James 
Shedel, « The elusive fatherland: Dynasty, state, identity and the Kronprinzenwerk », 
in M. CsAky et K. Zeyringer (dir.), Inszenierungen des kollektiven Gedachtnisses: Eigenbilder, 
Fremdbilder, Innsbruck, Studienverlag, 2002; et egalement Britta Rupp-Eisenreich 
(dir.), Kulturwissenschaft im Vielvolkerstaat: zur Geschichte der Ethnologie und verwandter 
Gebiete in Osterreich, ca. 1780 bis 1918, Vienne, Bolhau, 1995. 

578 
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etait autant le resultat des guerres opposant depuis plusieurs siecles le pays a 
Tempire ottoman que d'un systeme soigneusement elabore31. Malgre cette tradi- 
tion destitutions de tutelle differentes pour des territoires differents, les reformes 
mises en place au xvme siecle par Marie-Therese et ses fils Joseph II et Leopold II 
chercherent a construire un systeme garantissant Tegalite des droits et devoirs 
civiques de tous leurs sujets, quelle que soit leur origine linguistique ou leur 
pratique religieuse. Cette tentative d'elaboration destitutions de tutelle valables 
pour tout l'ancien empire autrichien, et d'une forme de citoyennete commune a 
tous ses peuples, fut amplement completee par les reformes revolutionnaires de 
1848-1849, puis par les deux constitutions distinctes pour FAutriche et la Hongrie. 

Deja, lors des revolutions de 1848-1849, les hommes politiques du nouveau 
parlement autrichien avaient balaye ce qui restait du servage en Autriche, et mis 
en place un large ensemble de droits civils, economiques et religieux communs a 
Pensemble des citoyens, dont la suppression de la censure et l'octroi du droit de 
reunion et dissociation. Le parlement avait aussi cree un systeme d'autonomie 
collective, qui accordait a un plus grand nombre de citoyens un pouvoir de contri- 
bution considerable aux decisions locales portant sur le developpement urbain ou 
agraire. La diete de Hongrie, sous la direction de Louis Kossuth, avait force l'empe- 
reur a confirmer ce que Ton appelait les « Lois d'avril» de 1848. Ces dernieres 
fournissaient une base constitutionnelle a une citoyennete hongroise sapant la 
majorite des privileges juridiques attaches a la grande propriete32. A partir de ce 
moment, la diete avait egalement affirme Pindependance fondamentale de la 
Hongrie a Fegard des autres territoires sous domination des Habsbourg. 

Un grand nombre de reformes promulguees en 1848 furent annulees pendant 
la decennie de pouvoir absolutiste qui succeda a Fechec des revolutions. Mais 
lorsque Fempereur Frangois-Joseph redonna vie a la Constitution, avec reticence, 
en 1860, les hommes politiques reaffirmerent leurs exigences de droits attaches a 
la citoyennete sous Fautorite coherente de la loi qu'ils avaient eux-memes forgee 
en 1848. Apres une periode d'engagement incertain en faveur du pouvoir constitu- 
tionnel a partir de 1861-1866, qui culmina avec la defaite face a la Prusse et la 
perte de territoires en faveur de la nouvelle Italie, Fempereur sanctionna a la fois 
le Compromis et les lois constitutionnelles elaborees par un comite parlementaire 
en Autriche. Les anciens sujets de Fempire autrichien devinrent des citoyens 
d'Autriche et de Hongrie. 

La Hongrie devint egalement un Etat constitutionnel avec un gouvernement 
issu de la majorite d'un parlement elu par suffrage restreint33. Contrairement a 

31 -Paula Sutter FiCHTNER, The Habsburg monarchy, 1490-1848: Attributes of empire, 
New York, Palgrave Macmillan, 2003, chap. 2 ; Charles W. Ingrao, The Habsburg monar- 
chy, 1618-1815, New York, Cambridge University Press, 1994, chap. 3. 
32 - Istvan Deak, The lawful revolution: Louis Kossuth and the Hungarians, 1848-1849, New 
York, Columbia University Press, 1979, particulierement p. 99-106. 
33 - Sur ce point et sur le paragraphe suivant sur la vie constitutionelle et parlementaire 
en Hongrie, voir l'etude fort pertinente de Laszlo Peter, « Die Verfasungsentwicklung 
in Ungarn », in H. Rumpler et P. URBANITSCH (dir.), Die Habsburger Monarchie, vol. VII, 
op. cit., p. 239-540. 579 
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l'Autriche cependant, la Hongrie n'avait pas de constitution ecrite et les citoyens 
hongrois ne disposaient pas des memes droits civils que leurs voisins de Cisleithanie. 
En revanche, des lois particulieres repondaient aux differents cas au fur et a mesure 
de leur apparition. De meme que la constitution britannique, la constitution hon- 
groise avait toujours ete pergue comme etant enracinee dans la tradition juridique 
et legislative. La plupart des specialistes du droit et des hommes politiques hon- 
grois soutenaient que leur constitution remontait a la naissance meme de la nation 
politique. II faut de plus rappeler que, si la vie politique dans les deux composantes 
de la monarchie duale pouvait etre qualifiee de typiquement liberate selon les 
criteres devaluation des annees 1860, avec toutes les limites que cela implique, 
la politique formelle en Hongrie resta reservee a une portion tres limitee de la 
population jusqu'a 1914. L'etroite base du suffrage hongrois etait peut-etre en 
phase avec les criteres europeens dans les annees 1860, mais il ne fut jamais 
reforme. Compare a la plupart des autres systemes parlementaires, ce systeme 
apparaissait comme oligarchique en 1900. 

La resistance a la reforme du suffrage, de meme que les mesures politiques 
concernant Pusage de la langue, l'education et les associations culturelles par les- 
quelles les hommes politiques hongrois tentaient de transformer les citoyens de 
langue slovaque, serbe, ou roumaine en membres de la nation hongroise, etaient en 
grande partie liees au fait que la Hongrie, apres 1867, prenait de plus en plus la forme 
d'un Etat-nation ou, comme la plupart des Etat-nations, d'un « Etat nationalisant ». 
Toute extension serieuse du suffrage aurait accru la proportion de membres des 
soi-disant minorites beneficiant du droit de vote. Les hommes politiques hongrois 
s'opposaient, pour cette meme raison, aux politiques imperialistes dans les Balkans, 
qui auraient pu entrainer une expansion territoriale et une augmentation des popu- 
lations d'origine ethnique differente 34. Mais, si le developpement politique de la 
Hongrie differait de celui des Etats occidentaux sur le plan de Textension du droit 
de vote et des taux de participation a la vie politique, son statut de plus en plus 
agressif d'Etat-nation la rapprochait d'eux sur d'autres plans. Les politiques mises 
en oeuvre par les liberaux hongrois qui avaient negocie le Compromis avec Francois- 
Joseph, et qui dominerent la vie parlementaire pendant pres de cinquante ans, 
ainsi que les caracteristiques de leurs opposants les plus energiques, Fillustrent 
clairement. Ces derniers n'etaient ni des reformateurs sociaux, ni des porte-parole 
des minorites nationales, ni meme des militants religieux. L'opposition en Hongrie 
etait principalement formee de soi-disant radicaux, de nationalistes hongrois 
mecontents du degre d'independance acquis dans le cadre du Compromis. 

De 1867 a la Premiere Guerre mondiale, les questions nationalistes ont 
toujours perturbe les questions de reforme sociale, economique ou politique en 
Hongrie. Les questions sociales en tant que telles etaient rarement debattues au 
parlement de Budapest, et la reforme du droit de vote representait encore un outil 

34 - En matiere de politique etrangere, les hommes politiques hongrois s'opposaient 
generalement a l'expansion territoriale austro-hongroise dans les Balkans, particuliere- 
ment lorsque les annexions risquaient d'accroitre la part de la population serbe dans la 
monarchie (ce qui aurait necessite de modifier le Compromis). 580 
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potentiellement radical (dont Frangois-Joseph se servit pour menacer le gouverne- 
ment hongrois rebelle en 1905). Les radicaux nationaux dans Fopposition cher- 
chaient a placer Funion avec l'Autriche sur un plan strictement personnel, et a se 
debarrasser des ministeres communs et du systeme de delegation. Les gouverne- 
ments liberaux furent contraints d'accentuer leurs references nationalistes pour 
faire face aux pressions de l'opposition. II etait essentiel qu'ils ne soient jamais 
pergus comme ayant compromis les interets nationaux de la Hongrie, particulie- 
rement au moment du renouvellement du Compromis avec la Cisleithanie, qui 
avait lieu tous les dix ans. En meme temps, la pression exercee par les nationa- 
listes encourageait aussi les gouvernements liberaux a poursuivre une vigoureuse 
politique de nationalisation. On pourrait evoquer ici un gouvernement imperial 
differentiel s'exergant sur des peuples differents, si ces politiques ne ressem- 
blaient autant a celles mises en oeuvre par d'autres Etat-nations europeens (Italie, 
Allemagne, France, Grande-Bretagne) envers leurs propres minorites linguistiques, 
et si Fidentite nationale n'etait congue par les Hongrois de maniere relativement 
liberale et ouverte. L'assimilation des juifs a la nation magyare ou hongroise est a 
cet egard legendaire et il est vrai que, legalement, la magyarisation ne requerrait 
rien de plus que F acceptation de la langue magyare et qu'elle accordait des privi- 
leges sociaux similaires a tous ceux qui en faisaient le choix. 

Les statistiques du recensement hongrois confirment la reussite des poli- 
tiques de magyarisation pour renforcer Fusage de la langue hongroise et Fidentifica- 
tion des citoyens en tant que Hongrois. Alors qu'en 1850, 41,6% des citoyens 
des territoires qui allaient devenir la Hongrie independante etaient comptabilises 
comme Magyars dans le recensement, ce chiffre etait monte a 54,5% en 191035. 
Cette reussite n'est pas seulement due a Fouverture de la societe magyare a tous 
les nouveaux venus mais egalement a un durcissement draconien dans les annees 
1880 a Fencontre les ecoles elementaires non magyares, de Fenseignement des 
secondes langues dans les ecoles, et des associations assurant le developpement 
culturel des minorites linguistiques. II n'est, une fois de plus, pas surprenant que 
les nationalistes roumains, slovaques, ukrainiens ou serbes apres 1918 se soient 
souvenus de la durete du regime hongrois envers leurs aspirations specifiquement 
nationalistes. En meme temps, la fagon dont la Hongrie traitait les locuteurs 
d'autres idiomes et les personnes soucieuses de developper leur identite nationale 
en s'appuyant sur ces idiomes n'etait pas caracteristique des regimes imperiaux, 
mais plutot des Etat-nations. Les politiques de nationalisation de la Hongrie au 
xixe siecle servirent de modele aux lois et mesures politiques introduites apres 
1918 dans d'autres Etats « nationalisants », qui tentaient de transformer les citoyens 
germanophones ou magyarophones en Roumains, Yougoslaves ou Slovaques. La 
durete des discours et des politiques culturelles adoptees par les gouvernements 
roumain, tchecoslovaque ou yougoslave apres 1918 envers leurs minorites magyares 

35 -Les statistiques comparatives completes se trouvent dans Laszlo Katus, «Die 
Magyaren », in A. Wandruszka et P. Urbanitsch (dir.), Die Habsburgermonarchie 1848 
bis 1918, vol. Ill, Die Volker des Reiches, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie 
der Wissenschaften, 1980, p. 411-488, ici p. 411. 581 
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presente en effet de fortes similarites avec la politique hongroise. Si la Hongrie 
d'apres 1867 peut constituer un exemple de societe imperiale, un cadre theorique 
comparatif pourrait tout aussi facilement considerer la Tchecoslovaquie, la 
Yougoslavie ou la Roumanie de Pentre-deux-guerres comme de petits empires36. 

La pratique juridique et constitutionnelle de FAutriche concernant Fusage 
de la langue et la citoyennete ne s'apparentait pas non plus a celle d'un systeme 
imperial de gouvernement differentiel, meme si les militants nationalistes affir- 
maient souvent qu'en pratique, tout au moins, le systeme juridique et administratif 
privilegiait certaines nations aux depens des autres. Si tant est que le droit autri- 
chien se soit interesse au phenomene des nations, il le faisait principalement dans 
le but de garantir leur egalite fondamentale, non pour les traiter differemment. Les 
lois constitutionnelles de 1867 ne donnaient pas de definition legale aux nations en 
tant que telles, elles ne leur accordaient pas non plus un grand role en droit. Elles 
reconnaissaient leur existence en tant que Volksstdmme (peuples, nations ou races), 
ce qui permettait de determiner Fusage des langues locales dans les ecoles, la 
bureaucratie et le systeme judiciaire. Les lois constitutionnelles autrichiennes de 
1867 avaient pour objectif de fonder le droit des membres de tous les Volksstdmme 
a une education dans leur propre langue, et a Fusage de cette langue pour les 
communications avec les organes locaux de la bureaucratie d'Etat ou avec le sys- 
teme judiciaire. Le statut stipulait que : « Tous les Yolksstamme sont egaux au sein 
de FEtat, et chacun possede le droit inalienable de preserver et de cultiver sa 
nationalite et sa langue. L'egalite de toutes les langues autochtones dans chaque 
territoire de la Couronne (landesiiblich) est reconnue par FEtat dans les ecoles, les 
organismes gouvernementaux et la vie publique37. » A la demande des deputes 

36 - Sur les politiques nationalisantes dans les Etats ayant succede a l'empire austro- 
hongrois, se reporter particulierement a la magnifique analyse d'Irina LlVEZEANU, Cultu- 
ral politics in Greater Romania: Regionalism, nation building, and ethnic struggle, 1918-1930, 
Ithaca/Londres, Cornell University Press, 1995. Voir aussi Timothy SNYDER, The recons- 
truction of nations: Poland, Ukraine, Lithuania, Belarus, 1569-1999, New Haven, Yale Univer- 
sity Press, 2003 ; Arnold Suppan (dir.), Deutsche Geschichte im Osten Europas. Zwischen Adria 
und Karawanken, Berlin, Siedler Verlag, 1998, en particulier le chapitre « Untersteierer, 
Gottscheer, und Laibacher als deutsche Minderheit zwischen Adria, Karawanken und 
Mur (1918-1948) » ; Janko Pleterski, « Die Frage der nationalen Gleichberechtigung 
in Jugoslawien, 1918-1941 », in H. Rumpler et A. Suppan (dir.), Geschichte der Deutschen 
im Bereich des heutigen Slowenien 1848-1941, Vienne, Verlag fur Geschichte und Politik, 
1988, p. 155-170, et Arnold Suppan, « Zur Lage der Deutschen in Slowenien zwischen 
1918 und 1938. Demographie - Recht - Gesellschaft - Politik », ibid., p. 171-240 ; Peter 
HASLINGER, « Imagined territories: Nation und Territorium in tschechischen politischen 
Diskurs 1889-1938 », memoire d'habilitation, Universite de Fribourg, 2004; J. King, 
Budweisers..., op. cit. ; Tara Zahra, « Reclaiming children for the nation: Germanization, 
national ascription, and democracy in the Bohemian lands, 1900-1945 », Central European 
History, 37-4, 2004, p. 499-541. 
37 - Les liberaux s'etaient largement inspires de l'exemple des lois constitutionnelles 
de Kremsier, elaborees en 1848-1849 avant d'etre rejetees par l'empereur. En 1849, les 
representants de plusieurs ideologies politiques et interets nationalistes etaient tombes 
d'accord sur une formulation. II semblait plus sur et plus viable de recycler celle-ci 
que d'ecrire une nouvelle loi sur Fusage de la langue. Pieter M. JUDSON, Exclusive 582 
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allemands de Boheme, influents mais de courte vue, la Constitution incluait meme 
une disposition supplemental selon laquelle, dans les territoires de la Couronne 
ou plusieurs langues etaient utilisees, les ecoles devaient etre organisees de facon 
a ce qu'aucun enfant ne soit oblige d'apprendre une seconde langue38. 

Jusqu'en 1918, les pratiques administrates et educatives aux niveaux 
les plus eleves continuaient a privilegier /'usage de la langue allemande (et non les 
Allemands en tant que tels), et l'allemand demeurait la langue commune pour 
le commandement dans l'armee austro-hongroise. Neanmoins, cette position privi- 
legiee de la langue allemande decoulait de considerations utilitaristes. De plus, les 
garanties constitutionnelles attachees a la langue etaient formulees de facon a 
accorder aux locuteurs individuels de differentes langues un droit d'acces aux insti- 
tutions gouvernementales, mais sans pour autant accorder aux nations un statut 
juridique ou collectif auquel ces droits seraient attaches. Les paysans de langue 
allemande sachant a peine lire et ecrire, par exemple, ne pouvaient profiter de 
privileges en Autriche au motif de leur langue. 

Les statuts constitutionnels donnaient egalement naissance a une citoyen- 
nete autrichienne ou cisleithanienne universelle, ainsi qu'a une Declaration de 
droits garantissant l'egalite de tous devant la loi, le droit de s'installer partout en 
Autriche, l'immunite des personnes, des proprietes et des courriers, et l'egalite 
d'acces aux postes de fonctionnaires. Les citoyens disposaient desormais de la 
liberte de culte et les membres des religions reconnues pouvaient pratiquer 
publiquement leur foi. La Constitution accordait egalement la liberte de parole, 
de reunion, dissociation, d'education et destruction, et introduisait le systeme 
de jugement par jury. Au meme moment, le parlement autrichien confirmait le 
systeme recemment vote d'autonomie municipale, qui accordait aux citoyens dis- 
posant du droit de vote le droit d'elire les conseils locaux municipaux et de district. 
Ces derniers supervisaient et impulsaient un grand nombre d'affaires au niveau 
local. Bien que l'Etat ait essaye de maintenir les administrations locales sous sur- 
veillance en nommant ses propres administrateurs au sein d'un systeme parallele 
dans les districts, les lois sur l'autonomie communautaire, plus que toute autre 
reforme, contribuerent au developpement et a la politisation rapide de la societe 

revolutionaries: Liberal politics, social experience, and national identity in the Austrian Empire, 
1848-1914, Ann Arbor, University of Michigan Press, 1996, p. 64-65 et 124-126; Gerald 
Stourzh, Die Gleichberechtigung der Nationalitaten in der Verfassung und Verwaltung Oster- 
reichs 1848-1918, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 
1985. 
38 - Cette disposition avait, a l'origine, pour objectif specifique de s'assurer que les 
locuteurs allemands de Boheme ne seraient pas obliges d'apprendre le tcheque. Sur le 
long terme cependant, elle eut pour consequence de miner l'enseignement de l'alle- 
mand dans toute l'Autriche, dans la mesure ou elle obligeait les ecoles a n'adopter 
qu'une langue pour l'enseignement. Etant donne que l'allemand etait presque toujours 
la seconde langue locale, les nationalistes tcheques, Slovenes ou polonais purent facile- 
ment mettre un terme a l'enseignement de l'allemand dans ces ecoles. Maria Kurz, 
« Der Volhsschulstreit in der Sudsteirmark in der Zeit der Dezemberverfassung », Ph. D., 
Universite de Vienne, 1986, offre une excellente analyse de ce processus en Styrie et 
Carinthie. 583 
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civile autrichienne39. Pour defaire le systeme absolutiste des annees 1850, les libe- 
raux cherchaient a garantir Pautorite de la loi en creant un systeme judiciaire 
independant et separe de la structure administrative de l'Etat, qui constituerait 
une garantie contre d'eventuelles violations par la bureaucratie et appliquerait les 
principes constitutionnels de maniere generale. Ce but fut atteint une decennie 
plus tard avec la creation de la Cour administrative (Verwaltungsgerichtshof) et de la 
Cour supreme (Reichsgericht), qui jugeaient toutes deux des questions de pratique 
constitutionnelle40. Toute cette structure est done tres eloignee de celle d'un Etat 
fonde sur le gouvernement differentiel s'appliquant a des groupes nationaux. En 
donnant acces a chacun aux services publics dans sa propre langue, le gouverne- 
ment avait permis le succes de vastes reformes dans ̂education superieure, bien 
au-dela des ecoles primaires locales, et dans de larges sections de l'administration. 
Le fait que la diete de Boheme soit rapidement dominee par les nationalistes 
tcheques, et la diete de Carniole par les nationalistes Slovenes, Tinfluence crois- 
sante des nationalistes tcheques, Slovenes et italiens dans les conseils de villes ou 
villages dans plusieurs territoires de la Couronne, ainsi que Faccueil finalement 
positif fait aux nombreuses exigences des nationalistes ukrainiens en Galicie confir- 
ment, comme l'a souligne Gerald Stourzh, que la tendance etait plus a une reduc- 
tion des inegalites qu'a une augmentation ou a un renforcement de celles-ci41. 

De fait, e'est precisement autour de la demande d'une mise en oeuvre plus 
efficace et d'un champ d'application plus large de ces memes promesses constitu- 
tionnelles dans chaque sphere de la vie publique, que se constituerent les poli- 
tiques nationalistes populaires au cours de la periode 1867-1885 (un peu plus tard 
en Galicie). L'agitation politique nationaliste etendait sans cesse la definition 
legale des champs d'applications des droits linguistiques, par exemple, bien au-dela 
des applications particulieres prevues par les auteurs des lois constitutionnelles a 
Forigine. Les cours administratives jouaient egalement un role considerable dans 
ce processus en appliquant ces promesses constitutionnelles dans un nombre crois- 
sant de situations et en formalisant leur mise en oeuvre. La Cour administrative 
decida ainsi, dans les annees 1880, que si, sur une periode de cinq ans, une moyenne 

39 - Sur l'histoire des lois sur l'autonomie communale, voir Werner OGRIS, « Die Entwic- 
klung des osterreichischen Gemeinderechts im 19. Jahrhundert », in W. Rausch (dir.), 
Die Stddte Mitteleuropas im 19. Jahrhundert, Linz, Osterreichischer Arbeitskreis fur Stadt- 
geschichtsforschung/Ludwig-Boltzmann-Institut fur Stadtgeschichtsforschung, 1983, 
p. 83-101 ; Jin Klabouch, Die Gemeindeselbstverwaltung in Osterreich, 1848-1918, Vienne, 
Verlag fur Geschichte und Politik, 1968; Gustav Kolmer, Parlament und Verfassung in 
Osterreich, Vienne, C. Fromme, 1902-1914; Josef REDLICH, Das Wesen der osterreichischen 
Kommunalverfassung, Leipzig, Duncker & Humblot, 1910. 
40 - Dans les annees suivantes, la legislation inclut les libertes religieuses (avec une loi 
sur le mariage civil ou sur le mariage entre partenaires de differentes confessions), ins- 
taura un systeme educatif public libere du controle de 1'Eglise catholique, et institua des 
hautes cours pour juger les cas ou les droits constitutionnels des citoyens etaient bafoues. 
41 - Gerald Stourzh, « The multinational empire revisited: Reflections on late Imperial 
Austria », From Vienna to Chicago and back: Essays on intellectual history and political thought 
in Europe and America, Chicago, The University of Chicago Press, 2007, p. 133-156, 
ici p. 151. 584 
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d'au moins quarante eleves demandait dans un meme lieu a etre scolarisee dans 
une ecole pratiquant une autre langue, FEtat avait pour obligation de financer 
un tel etablissement pour les minorites42. Les tentatives du gouvernement de 
Vienne pour harmoniser les exigences linguistiques necessaires a Pentree dans la 
bureaucratie en Boheme provoquerent des manifestations nationalistes ainsi qu'un 
obstructionnisme politique spectaculaire. D'un autre cote, il est vrai que le systeme 
ne repondait pas toujours de maniere egale aux demandes des petitionnaires selon 
leur province d'origine. Ainsi, si l'enseignement du Slovene avait considerablement 
progresse dans les ecoles primaires, la possibilite de faire des etudes secondaires 
accusait un net retard. De maniere encore plus problematique, alors que la noblesse 
polonaise dirigeante de Galicie se voyait accorder l'autonomie en 1868, la demande 
par les nationalistes ruthenes d'une application complete des droits linguistiques 
dans Fenseignement et Fadministration ne rencontra aucun echo avant le debut 
du xxe siecle. 

II ne faut pas oublier qu'en reformant progressivement le systeme de Fusage 
officiel des langues, en offrant une education secondaire dans un plus grand 
nombre de langues sur tout le territoire autrichien, en creant une universite en 
langue tcheque a Prague, en faisant du polonais la langue de Finstruction a Cracovie, 
ou en demandant aux fonctionnaires de mieux maitriser Fensemble des langues 
locales, FEtat autrichien ne faisait pas des nations les beneficiaires de ces reformes. 
Ces dernieres avaient plutot pour objectif de permettre aux personnes utilisant 
tous ces idiomes d'acceder a Peducation et aux equipements publics. D'un point 
de vue juridique, la langue demeurait fondamentalement un instrument de 
communication plutot qu'un marqueur objectif de Fidentite personnelle. II est 
important de faire la distinction entre Fusage d'une langue et la nation, dans la 
mesure ou les militants nationalistes (et plus tard les historiens nationalistes) ont 
tout fait pour affirmer le contraire, c'est-a-dire que Fusage d'une langue constituait 
un signe delibere d'appartenance a une nation. 

Les conflits politiques suscites par le recensement decennal autrichien don- 
nent d'autres illustrations de la reticence de FEtat a reconnaitre les nations en tant 
qu'entites de droit, et des tentatives des nationalistes pour enraciner Fidee de 
nation dans le systeme juridique. Apres de longs debats internes dans les annees 
1870, le gouvernement avait decide d'interroger les personnes recensees sur la 
« langue pratiquee au quotidien », plutot que sur leur « identite nationale » ou 
meme leur « langue maternelle ». Pour compliquer un peu plus le travail des histo- 
riens, FEtat exigea des personnes interrogees qu'elles ne mentionnent qu'une 
seule langue d'usage quotidien, ce qui ne permet pas d'evaluer Petendue du bilin- 
guisme regional43. Les militants nationalistes avaient fait pression sur FEtat pour 

42 - Hannelore BURGER, Sprachenrecht und Sprachgerechtigkeit im b'sterreichischen Unterrichts- 
wesen 1867-1918, Vienne, Verlag der osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 
1995, p. 101-111 ; G. Stourzh, Die Gleichberechtigung.., op. cit., p. 170-172. 
43 - J. King, Budweisers..., op. cit.y p. 58-59, attribue cette derniere decision a 1 influence 
d'une resolution prise lors du congres international de statistiques de 1872 a Saint- 
Petersbourg. Bien que les delegues de la monarchic des Habsbourg au congres se soient 585 
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que soient adoptees des categories telles que « langue maternelle » (comme en 
Hongrie) ou « nationalite ». Mais ces memes nationalistes etaient egalement silen- 
cieux sur l'incapacite du recensement a mesurer le bilinguisme, un phenomene 
qu'ils preferaient passer sous silence, esperant qu'il finirait par disparaitre. Quelles 
qu'aient ete leurs reserves cependant, ce recensement decennal constituait une 
arme essentielle dans l'arsenal des nationalistes de tous courants, qui affirmaient 
que la « langue pratiquee au quotidien » ne mesurait rien de moins que Papparte- 
nance nationale44. Le rythme decennal du recensement fournissait aux militants 
nationalistes une occasion importante de mesurer leur degre de popularite au 
niveau local. Dans les regions linguistiquement mixtes, les groupes nationalistes 
organisaient des rassemblements et des marches qui s'apparentaient a de grandes 
campagnes politiques, et demandaient a leurs membres d'etre attentifs a ce que 
leurs ennemis locaux n'aient pas recours a la corruption pour ameliorer leurs resul- 
tats au recensement. Dans plusieurs regions, les nationalistes porterent plainte 
contre les resultats du recensement. Et a Trieste en 1910, tout le recensement dut 
etre reconduit en raison d'irregularites et de manipulations par les fonctionnaires 
nationalistes italiens locaux45. 

En 1900, les nationalistes avaient organise en Autriche non seulement des 
partis politiques influents, mais egalement des reseaux denses d 'associations cultu- 
relles, economiques, et surtout educatives, destinees a propager la propagande 
nationaliste et a gagner le plus grand nombre possible de gens a une cause nationale 
ou une autre46. Dans certaines provinces, la nationalisation de la sphere publique 
eut pour consequence une radicalisation de la concurrence entre, et au sein, des 
differents partis nationalistes. Cette radicalisation produisit a son tour des manifes- 
tations de masse, une theatralisation de la politique et le boycott regulier des dietes 
regionales ou du parlement de Cisleithanie par les politiciens de tous bords. Les 
historiens ont recemment souligne a quel point ces formes de theatre politique 
ont ete ritualisees de maniere a favoriser les interets des hommes politiques natio- 
nalistes situes aux deux extremes opposes d'une question, quelle qu'elle soit. Tandis 
que les nationalistes faisaient impression sur leurs electeurs avec des discours 
agressifs ou des boycotts du parlement, ils collaboraient souvent ensemble en 
coulisses afin de faire fonctionner le gouvernement provincial ou parlementaire47. 

opposes a la these selon laquelle l'usage de la langue remplacait la nationalite, ils accep- 
terent neanmoins le principe de la langue unique afin de rendre les statistiques sur la 
Cisleithanie compatibles avec celles des autres Etats. 
44 - Le meilleur travail general sur le recensement autrichien est celui d'Emil Brix, Die 
Umgangssprachen in Altosterreich zwischen Agitation und Assimilation. Die Sprachenstatistik in 
denzisleithanischen Volkszahlungen 1880 bis 1910, ^ Vienne, Bohlau, 1982. G. B. Cohen, The poli- 
tics of ethnic survival..., op. cit., p. 65-104, analyse tres bien le recensement, avec des exemples 
specifiques portant sur Prague. Voir aussi G. STOURZH, Die Gleichberechtkune..., op. cit. 
45 -Sur les controverses ayant entoure les resultats du recensement de 1910 a Trieste 
et ailleurs, voir l'analyse d'E. Brix, Die Umeanzssbrachen in Altosterreich.... ot>. cit. 
46 - Pieter M. JUDSON, Guardians of the nation: Activists on the language frontiers of imperial 
Austria, Cambridge, Harvard University Press, 2006, particulierement p. 16-18. 
47 - Voir par exemple l'analyse de Lothar Hobelt, Kornblume und Kaiseradler. Diedeutsch- 
freiheitlichen Parteien Altb'sterreichs 1882-1918, Vienne/Munich, Verlag fur Geschichte und 
Politik/Oldenbourg 1993, p. 180-186. 586 
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Apres 1900, dans trois territoires tres differents de la couronne autrichienne, 
les responsables de partis nationalistes negocierent avec le gouvernement autri- 
chien des compromis censes garantir l'egalite des droits sur le plan national et 
debarrasser par consequent a jamais la vie politique des conflits nationalistes. En 
Moravie, la diete provinciale adopta la legislation du Compromis en 1905, et les 
hommes politiques nationalistes tcheques et allemands negocierent avec les grands 
proprietaires terriens la repartition des diverses fonctions politiques du gouverne- 
ment provincial selon une logique compliquee, censee assurer l'egalite des droits 
entre ressortissants des differentes nations48. A partir de ce moment, les « Allemands » 
et les « Tcheques » ne debattraient plus les uns avec les autres, mais uniquement 
entre eux. Les Moraves s'enregistreraient en tant qu'Allemands ou en tant que 
Tcheques, et en fonction de ce choix, ils auraient a voter pour des candidats soit 
allemands, soit tcheques (lesquels n'etaient plus en competition entre eux), et 
leurs enfants seraient scolarises dans des etablissements distincts. Comme Font 
recemment souligne plusieurs historiens, ce compromis accelera le processus de 
nationalisation de la population morave. Ces exigences n'etaient pas sans troubler 
de nombreux Moraves, qui ne souhaitaient pas appartenir de maniere permanente 
a une nation ou a une autre, ou qui preferaient faire allegeance a d'autres formes 
de communautes, comme leur province, l'Eglise catholique, ou meme la dynastie. 
En Moravie tout au moins, les nations avaient non seulement gagne un socle 
institutionnel en tant qu'entites definies et reconnues en droit, mais d'une maniere 
qui garantissait leur egalite fondamentale les unes par rapport aux autres. 

J. King a recemment soutenu que l'Etat autrichien avait adopte une atti- 
tude fondamentalement liberale de traitement egal de toutes les communautes 
nationales 49, que ce soit dans le cas de ce compromis national comme dans celui 
d'autres compromis similaires, comme en Bukovine (1910), en Galicie (1914), ou 
dans la ville de Boheme de Budweis/Ceske Budejovice (1914, qui ne sera jamais 
applique). Cela signifie que, meme si les peuples composant l'Autriche s'achemi- 
naient vers une separation croissante les uns des autres sur la base de l'identite 
nationale, l'Etat etait dans l'obligation de les traiter de maniere egale. J. King 

48 - Les grands proprietaries terriens formaient une curie influente au sein de la diete 
morave. Leurs efforts de mediation jouerent un role essentiel dans l'obtention d'un 
compromis entre nationalistes tcheques et allemands. Selon les dispositions du Compro- 
mis, les grands proprietaries terriens formaient une curie separee des deux nations, qui 
incluaient desormais tous les autres citoyens susceptibles de voter en Moravie. Robert 
Luft, « Die Mittelpartei des mahrischen GroBgrundbesitzes 1879 bis 1918. Zur Proble- 
matik des Ausgleichs in Mahren und Bohmen », in F. Seibt (dir.), Die Chance der Verstdn- 
digung. Abskhten und Ansdtze zu iibernationaler Zusammenarbeit in den bohmischen Ldndern 
1848-1918, Munich, Oldenbourg, 1987, p. 187-244. Sur le Compromis et sur les evene- 
ments qui y conduisirent, voir aussi Horst Glassl, DermdhrischeAusgleich, Munich, Fides 
Verlag, 1967. 
49 - Sur le Compromis en Bukovine, voir Alon Rachamimov, « Diaspora nationalism s 

Pyrrhic victory: The controversy regarding the electoral reform of 1909 in Bukovina », 
in J. S. Micgiel (dir.), State and nation building in East Central Europe: Contemporary 
perspectives, New York, Institute on East Central Europe, Columbia University, 1996, 
p. 1-16; G. Stourzh, From Vienna to Chicago..., op. cit., p. 177-189. 587 
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appelle ce systeme, qui est a l'oppose de celui de gouvernement differentiel, un 
systeme « de separation et d'egalite » l'opposant au systeme de classification raciale 
des Etats-Unis qui se definissait comme systeme « de separation mais d'egalite », 
et qui produisait de nombreuses inegalites en droit50. En affirmant que l'identite 
nationale devrait etre attribuee en fonction de criteres pretendument objectifs, les 
nationalistes essayaient d'affaiblir les droits individuels garantis par ces compromis. 
L'Etat de Cisleithanie insistait encore sur le droit des individus a choisir a quelle 
communaute nationale ils souhaitaient appartenir, et la justice stipulait generale- 
ment Timpossibilite de determiner la nationality de maniere objective, sur la base 
de criteres purement externes pour les questions de choix d'etablissement scolaire 
ou de procedures judiciaires. Cependant, comme Font demontre recemment J. King 
et Tara Zahra pour la politique scolaire, les efforts des nationalistes pour substituer 
des criteres objectifs a celui du choix eurent une influence croissante sur les deci- 
sions de justice dans les dernieres annees de rAutriche-Hongrie. Dans les Etats 
lui ayant succede, la possibilite de choisir diminua encore, et disparut souvent 
completement pour certaines nationalites51. 

Ces nouvelles politiques, comme ces decisions de justice, demontraient 
clairement que plusieurs peuples d'Autriche, supposes appartenir a une nation 
particuliere, etaient en fait indifferents au concept meme de nation. Et cette indif- 
ference etait manifeste lorsque les citoyens etaient mis en demeure par la loi de 
se choisir une identite nationale. Dans des regions entieres, les habitants sem- 
blaient se soucier bien peu de leur appartenance nationale. Les nationalistes 
avaient travaille dur, pendant des annees, pour demontrer le contraire. Ils s'etaient 
servi des resultats du recensement decennal pour affirmer que la langue indiquee 
par chaque citoyen determinait son identite nationale. S'appuyant sur les statis- 
tiques produites au niveau local par le recensement, ils avaient fait correspondre 
leurs nations a des regions distinctes, etablissant un lien entre leurs revendications 
culturelles et des territoires definis, et exigeant pour finir que PEtat soit divise 
en unites territoriales correspondant aux nations52. C'etaient done les militants 

50 -Jeremy King, « Group rights in liberal Austria: The dilemma of equality in propor- 
tional representation », in L. FASORA, J. Hanus et J. MALIR (din), Moravske vyrovndni % 
roku 1905/Der mdhrische Ausgleich von 1905, Brno, Matice moravska, 2006, p. 27-42. Je 
remercie egalement le professeur King de m'avoir fait connattre deux textes inedits : 
« Who is who? Group rights in liberal Austria » et « The dilemma of classificatory 
procedure ». 
51 -T. Zahra, « Reclaiming children for the nation... », art. cit. 
52 -Sur le succes de ce type de territorialisation ethnique et nationale, voir Peter 
Haslinger, «Staatsrecht oder Staatsgebiet? Bohmisches Staatsrecht, territoriales 
Denken und tschechisches Emanzipationsbestreben 1890-1914 », in D. Willoweit et 
H. Lemberg (dir.), Reiche und Territorien in Ostmitteleuropa. Historische Beziehungen und 
politischeHerrschaftslegitimation, Munich, Oldenbourg, 2006, p. 345-358 aid., « Der Rand 
als Zentrum? Die deutsch besiedelten Grenzregionen der bohmischen Lander als 
Wertezentrum im tschechischen nationalen Diskurs (1880-1938) », in M. Gibas (dir.), 
« My then der Mitte». Regionen als nationale Wertezentren Konstruktionsprozesse und Sinnstif- 
tungskonzepte im 19. und 20. Jahrhundert, Weimar, Bauhaus Universitat, 2005, p. 287-301. 
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nationalistes eux-memes, qui avaient engendre l'idee d'un centre imperial domi- 
nant des peripheries nationales definies. Pourtant, tant a l'interieur de l'Etat 
autrichien dans son ensemble que dans ces regions particulieres - qu'ils conside- 
raient comme leurs territoires -, les representants des nations soi-disant perse- 
cutees, comme les nationalistes tcheques, allemands, polonais, italiens et Slovenes, 
disposaient d'un pouvoir politique et economique considerable53. 

Pour conclure cette rapide analyse de l'histoire et de la pratique institution- 
nelle, il apparait clairement que le mode de gouvernement differentiel applique 
a des peuples differents, caracteristique des empires, est peu pertinent lorsque 
Ton examine tant la structure juridique que les modes de gouvernement pratiques 
en Autriche-Hongrie, particulierement apres 1867. II est ironique de constater 
que le concept de gouvernement differentiel de populations, de societes et de 
communautes definies selon leur appartenance nationale est beaucoup plus utile 
pour decrire les Etat-nations de la periode post-1918 que l'Etat autrichien. 

« Le declin imperial » et le Compromis : quelle forme d'Etat? 

D'autres usages du concept de gouvernement differentiel peuvent a premiere vue 
etre appliques a l'histoire de l'Autriche-Hongrie. Les theoriciens de l'empire se 
servent de ce concept pour tracer (parfois de maniere litterale) et comparer les tra- 
jectoires normatives de l'ascension et du declin des empires54. Selon eux, les 
empires en phase d'ascension conquierent des territoires et des peuples differents, 
asseyant fermement leur hegemonie par le controle des ressources locales et des 
informations. II leur arrive de coopter des elites locales dans ce but, en conformant 
leur statut culturel ou social, mais cette cooptation n'entraine pas de delegation 
significative du pouvoir politique. En phase de declin en revanche, les empires 
sont dans l'obligation croissante de deleguer aux elites locales un veritable pouvoir 
et de Fautonomie politique, perdant ainsi le controle direct des ressources et des 
informations, jusqu'a ce que les regions peripheriques finissent par se detacher 
de l'empire55. Le gouvernement differentiel signifie, dans ce cas, que les elites 
regionales accroissent leurs privileges, jusqu'a parvenir a se separer de l'empire. 

La monarchic des Habsbourg au xixe siecle est presque toujours perdue 
comme un empire sur le declin, non seulement en raison des conflits et des terri- 
toires perdus, mais aussi de sa supposee incapacite a «digerer» les differentes 
societes nationales et peripheriques censees etre sous la domination de ses nations 

53 - Sur les terres de Boheme, voir R. Luft, « Machtanspruche und kulturelle Muster... », 
art. cit. Sur la Galicie, voir Alison F. Frank, Oil empire: Visions of prosperity in Austrian 
Galicia, Cambridge, Harvard University Press, 2005. 

589 

54 - Pour une juxtaposition de paraboles et de graphiques sur les trajectoires d ascension 
et de declin imperial, voir Alexander J. Motyl, Imperial ends: The decay, collapse, and 
revival of empires, New York, Columbia University Press, 2001, particulieremen p. 41-45. 
55 - Solomon Wank, « The Habsburg Empire », in K. Barkey et M. von Hagen (dir.), 
After empire: Multiethnic societies and nation-building. The Soviet Union, and the Russian, 
Ottoman, and Habsburg empires, Boulder, Westview Press, 1997, p. 45-58, ici p. 49. 
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centrales. La digestion renvoie ici a l'homogeneisation culturelle. Comme nous 
l'avons vu, la remise en cause croissante de l'autorite des Habsbourg par les nationa- 
listes tout au long de la seconde partie du xixe siecle, retrospectivement interpretee 
de maniere heroique par les nationalistes, semble nourrir la these du declin de 
l'empire. Dans la premiere partie de cet article, il a ete avance que la societe 
austro-hongroise n'etait pas necessairement formee de nations « incapables d'etre 
digerees» par un centre mythique. Plusieurs institutions centrales et pratiques 
constitutionnelles, la justice et la bureaucratie, allaient chacune dans le sens oppose 
de celui proclame par les theoriciens de l'empire : une forte coherence des pra- 
tiques et des institutions tant en Autriche qu'en Hongrie. 

Mais comment considerer dans ces conditions le Compromis de 1867, l'accord 
qui, le premier, a donne naissance a rAutriche-Hongrie ? Pour les theoriciens de 
l'empire, le fait que les regions de la peripherie affirment leur autonomie face au 
centre avec un succes croissant va dans le sens d'un processus de decomposition 
avancee de l'empire. Us affirment que lorsqu'un centre imperial menace regne sur 
plus de territoires qu'il ne peut effectivement en administrer, il conclut des accords 
avec les regions de la peripherie, leur accordant une autonomie croissante dans la 
gestion de leurs affaires. II finit par devenir si faible que ces regions autonomes 
peuvent faire secession et reaffirmer une existence independante en tant qu'Etats 
souverains. Le Compromis de 1867 marquait-il le debut de la fin, etait-il l'expres- 
sion de la faiblesse d'une structure imperiale contrainte d'accorder plus d'autono- 
mie a ses regions peripheriques pour gagner du temps ? Les theoriciens de l'empire 
congoivent generalement ce compromis, de meme que l'autonomie accordee a la 
Galicie en 1868, comme traduisant l'incapacite de la societe allemande situee en 
son centre a assimiler les nations dominees par la dynastie et par les Allemands 
qu'elle representait. La faiblesse de l'empire est-elle la cause du transfert croissant 
de pouvoir par le centre vers les regions peripheriques, les eloignant de l'empire 
et les conduisant finalement a se liberer de sa tutelle 56 ? 

De fait, le Compromis de 1867 etait moins le resultat d'un declin imperial 
que des objectifs trop ambitieux de l'empire. Apres avoir mis un terme aux revo- 
lutions dans ses territoires, Frangois-Joseph avait institue une forme d'autorite 
absolutiste tres eloignee du statu quo prerevolutionnaire. II avait adopte, dans les 
annees 1850, un programme de modernisation radical et directif dans les domaines 
politiques, administratifs, economiques, culturels et de politique etrangere: 
construction ferroviaire, reforme de l'enseignement, reforme de l'Eglise, ainsi 
qu'une politique etrangere agressive sur la question allemande. Dans le cadre de 
son programme de centralisation bureaucratique, Frangois-Joseph avait contourne 
les dietes des terres de la Couronne que ses ancetres consultaient traditionnelle- 
ment, et avec lesquelles ils negociaient. Dans le cas de la Hongrie, il divisa le 

56-Bien qu'il prefere analyser l'Autriche-Hongrie d'apres 1867 comme un empire en 
declin, Alexander J. Motyl, « Thinking about empire », in K. Barkey et M. von Hagen 
(dir.), After empire..., op. cit., p. 19-29, ici p. 26, reconnait qu'il est possible de considerer 
qu'apres le Compromis, rAutriche-Hongrie « cessa d'etre pleinement imperiale sur une 
grande partie de ses territoires ». 590 
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royaume en unites administratives inhabituelles (en partie pour briser les tradition- 
nelles loyautes envers les comtes) et imposa l'usage de l'allemand aux fonction- 
naires57. Ces politiques mirent finalement l'Etat au bord de la faillite. En Hongrie, 
la resistance passive empechait la collecte des impots, tandis qu'en Autriche, le 
monde des affaires et de la banque refusait d'accorder plus de capital a l'Etat en 
l'absence de concessions constitutionnelles, dont un processus transparent d'exa- 
men budgetaire. Lorsque les choix radicaux de Fempereur en faveur de formes 
centralisees de controle politique, administratif et fiscal se retournerent contre lui, 
les hommes politiques hongrois loyaux en particulier demanderent un « retour » a 
ce qu'ils consideraient comme Fautorite constitutionnelle traditionnelle recem- 
ment abandonnee par leur souverain. A partir de 1860, Fempereur dut done revenir 
sur le systeme absolutiste qu'il avait mis en place la decennie precedents 

La position des leaders politiques hongrois desireux de negocier avec Vienne 
(Ferenc Deak, Gyula Andrassy) etait que, si le roi acceptait de restaurer ce qu'ils 
consideraient comme Fancienne constitution hongroise, la crise politique et finan- 
ciere pouvait etre evitee. Et en 1866 et 1867, les negotiations officielles portaient 
sur ce « retour a la legitimite constitutionnelle ». En pratique, la dynastie avait 
donne son accord a la plupart des « Lois d'avril » 1848 58. La faiblesse de Fempire, 
qui avait debouche sur le Compromis, s'expliquait plus par les tentatives de 
reforme de centralisation radicale des annees 1850 que par un processus plus large 
de declin de Fempire. Apres avoir, en Fespace d'une decennie, perdu deux guerres, 
frole la faillite et subi la resistance passive en Hongrie, Frangois-Joseph etait desor- 
mais dispose a negocier avec les reformateurs hongrois et autrichiens afin de restau- 
rer Fordre interieur et Finfluence des Habsbourg sur les affaires etrangeres. 

De maniere plus importante, le Compromis ne doit pas etre compris comme 
un transfert d'autonomie de Fempire vers une region peripherique. Que ce soit 
sur le plan geographique, economique, politique ou culturel, il est difficile de 
considerer la Hongrie comme etant peripherique par rapport aux territoires pos- 
sedes par la dynastie des Habsbourg. Et contrairement aux elites locales cooptees 
de la theorie de Fempire, qui echangent leur soutien a la dynastie contre la confir- 
mation de leur statut social local, la noblesse hongroise avec laquelle Frangois- 
Joseph negocia Faccord de 1866-1867 n'avait jamais ete une simple elite regionale 
avec laquelle le centre etait tenu de negocier. L'aristocratie hongroise occupait 
depuis plusieurs siecles les postes les plus eleves de la bureaucratie imperiale 
centrale ; elle avait fortement influence la politique imperiale et joue un role impor- 
tant de conseil de la dynastie. On pourrait soutenir que le Compromis avait 
confirme et meme accru le pouvoir, deja consequent, ainsi que Finfluence des 
elites hongroises au sein de Fadministration de la monarchie duale dans son 

57 - Harm-Hinrich Brandt, Der osterreichische Neoabsolutismus: Staatsfinanzen und Politik, 
1848-1860, Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1978. 
58 -Les elements de 1848, absents en 1867, etaient les ministeres totalement distincts 
de l'Armee, des Affaires etrangeres et des Finances. Sous forme de concession, le minis- 
tere hongrois incluait un ministere de la Defense qui supervisait la honved, une milice 
active en Hongrie: I. DeAk, The lawful revolution..., op. tit., p. 348. 591 
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ensemble. Pour les Hongrois de Fepoque, qui etaient favorables a F accord, leur 
souverain avait simplement retrouve la voie legale qu'il avait abandonnee quelques 
annees auparavant. Loin d'affaiblir le lien entre la dynastie et la « nation hon- 
groise », le Compromis F avait selon eux renforce. De nombreux observateurs autri- 
chiens mecontents et degus par les termes du Compromis soutenaient egalement 
que l'accord avait consiste en realite a donner encore plus de poids aux elites 
hongroises - peut-etre un poids decisif - dans la prise de decision politique et 
Fadministration de la monarchic duale dans son ensemble, et non simplement de 
la Hongrie. 

Mais pour que cette derniere affirmation soit veridique, il aurait fallu que la 
monarchie duale ait forme un veritable Etat apres 1867. Or les arrangements qui 
rattachaient FAutriche a la Hongrie apres 1867, relevaient beaucoup plus de la 
coutume et etaient de nature plus implicite que ne le prevoyaient la constitution 
ou le droit59. Dans les deux Etats, la loi reconnaissait les trois ministeres communs 
et les delegations parlementaires de chaque Etat, qui se reunissaient periodique- 
ment pour la presentation des rapports des trois ministres. Mais au-dela, il n'etait 
par exemple nulle part precise si le conseil des trois ministres communs (affaires 
etrangeres, guerre, finances communes) constituait un gouvernement imperial pou- 
vant de fait participer aux reunions du cabinet commun sur FAutriche-Hongrie, ni 
comment la politique commune devait etre formulee et negociee60. Le cabinet 
commun n'etait aucunement un organe executif, meme s'il tenta de jouer ce role 
pendant la Premiere Guerre mondiale61. Ce n'etait en fait meme pas un cabinet 
au sens des cabinets autrichiens et hongrois, puisque ses membres etaient nommes 
par Fempereur-roi, et dependaient de son bon plaisir. Us n'etaient pas responsables 
devant les delegations autrichiennes et hongroises conjointes devant lesquelles ils 
presentaient leurs rapports. Plusieurs historiens pensent que les deux parties 
mirent au point un modus operandi leur permettant de fonctionner apres 1867, mais 
rares sont ceux qui en accordent la paternite aux institutions communes de Fem- 
pire. Certains historiens rejoignent meme les contemporains pour critiquer le fait 

59 - Voir Eva SOMOGYI, « Die Delegation als Verbindungsinstitution zwischen Cis- und 
Transleithanien », in H. Rumpler et P. Urbanitsch (dir.), Die Habsburger Monarchie, 
vol. VII, op. cit., p. 1107-1176 et Gerald Stourzh, « Der Dualismus 1867 bis 1918: Zur 
Staatsrechtlichen und volkerrechtlichen Problematik der Doppelmonarchie », ibid., 
p. 1177-1230. 
60 - La coutume et la pratique, et non le droit, voulaient que les deux Premiers ministres 
se joignent generalement aux trois ministres communs pour les reunions du cabinet 
presidees par l'empereur-roi, ou par le ministre des Affaires etrangeres en son absence. 
Lorsque les discussions portaient sur les questions militaires, il n'etait pas rare que les 
membres du personnel militaire soient egalement presents. Voir Istvan Dioszegi (dir.), 
Die Protokolle des gemeinsamen Ministerrates der osterreichisch-ungarischen Monarchie, vol. IV, 
1883-1895, Budapest, Verlag Akad. Kiado, 1993 ; Eva SOMOGY, Der gemeinsame Ministerrat 
der osterreichisch-ungarischen Monarchie 1867-1906, Vienne, Bohlau, 1996. 
61 - Laszlo Peter, « Die Verfassungsentwicklung in Ungarn », in H. Rumpler et 
P. Urbanitsch (dir.), Die Habsburger Monarchie, vol. VII, op. cit., p. 239-540, particuliere- 
ment p. 532-535. 592 
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que l'arrangement politique entre les Etats ait ete grave dans la pierre en 1867, 
alors que les arrangements economiques devaient etre renegocies tous les dix ans, 
ce qui creait une forte instabilite en concentrant sur ce moment particulier toutes 
sortes de disaccords politiques plus larges62. 

Bien sur, la separation fonctionnelle entre les deux parties n'est pas non plus 
la clef de tout. L'ethos de certaines institutions puissantes et bien implantees se 
caracterisait par une forte loyaute envers une vision imperiale de Fensemble datant 
d'avant 1867. Les historiens ont demontre de maniere convaincante que Farmee, 
par exemple, ainsi que les rangs les plus eleves de la bureaucratie d'Etat formaient 
des institutions austro-hongroises legitimes pour lesquelles la culture du tout etait 
veritablement plus importante que la somme de ses deux parties63. Le maintien 
des traditions de Pancien empire autrichien dans les cultures de ces institutions, 
ainsi que Finteret particulier de l'empereur-roi Frangois-Joseph pour le corps des 
officiers, et pour les militaires en general, l'expliquent principalement64. II est 
egalement vrai que PAutriche et la Hongrie administraient la Bosnie-Herzegovine 
ensemble par le biais du ministere des Finances avant son annexion en 1908 et 
que les trois ministeres communs mettaient en place des politiques communes 
dans leurs spheres respectives jusqu'a ce que la Premiere Guerre mondiale ne 
vienne changer la donne. Mais peut-on affirmer qu'un Etat austro-hongrois a vrai- 
ment existe en tant que tel ? 

Un Imperium imagine? 

Pour les organisateurs, les participants et les observateurs de la parade de 1908 
mentionnee au debut de cet article, il ne faisait pas de doute que FAutriche- 
Hongrie constituait un empire. Les empereurs et archiducs Habsbourg appar- 
tenaient, apres tout, a une dynastie a laquelle aurait ete attache le titre imperial 
de Saint-Empire romain pendant presque trois cents ans, jusqu'en 1806, date a 
laquelle Fempire s'etait effondre sous la pression de Napoleon. En 1804, deux ans 
avant cet effondrement, Frangois II avait proclame que les royaumes de la dynas- 
tie formaient un Reich ou empire autrichien, et avait adopte le titre d'empereur 
Frangois Ier. La dynastie a maintenu certaines traditions et pratiques rituelles 
issues de Fancien empire jusqu'au xxe siecle, et les regimes qui lui ont succede 

62 - Ce qui explique le terme frequemment utilise pour caracteriser 1'Autriche-Hongrie : 
la « Monarchie auf Kundigung », ou, de maniere litterale, la « monarchie avec preavis ». 
63 - Voir par exemple, Istvan Deak, Beyond nationalism: A social and political history of the 
Habsburg officer corps, 1848-1918, New York, Oxford University Press, 1990. 
64 - Francois-Joseph refusa toujours d'accorder aux Hongrois l'usage du magyar comme 
langue de commandement dans les unites hongroises, ce qui aboutit a une crise constitu- 
tionnelle au debut du XXe siecle. Les gouvernements hongrois obtinrent quelques 
concessions du souverain, mais reculerent sur la question de leurs demandes principals 
lorsqu'il mena5a d'introduire le suffrage universel masculin pour les elections du parle- 
ment hongrois. Voir I. DeAk, Beyond nationalism..., op. cit.y p. 68-70. 593 
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evoquent encore aujourd'hui, periodiquement, ces memes traditions65. Mais, 
meme au xixe siecle, les observateurs auraient sans doute eu du mal a se mettre 
d'accord sur la nature exacte de Fempire gouverne par les Habsbourg et sur la 
question de savoir s'il existait des elements, au-dela de son histoire particuliere, 
permettant de considerer cet Etat comme un empire. La premiere question, celle 
de la nature exacte de FEtat, etait souvent posee par Felite sociale, et particuliere- 
ment par les bureaucrates issus de Faristocratie qui en venaient a desesperer de la 
pertinence de leurs valeurs culturelles dans un monde en mutation de plus en 
plus domine par le dynamisme economique et la politique de masse66. Observant 
Favenir de FEtat au travers du prisme de leur propre declin, a une epoque de 
democratisation politique, de nombreux aristocrates etaient pessimistes quant a 
l'avenir de FAutriche-Hongrie, qu'ils voyaient evoluer vers un inevitable declin. 
La seconde question - qu'est-ce qui faisait vraiment que cet Etat etait un empire ? - 
etait souvent agitee par les reformateurs, qui esperaient transformer le regime 
imperial en une societe de forme totalement differente. Les catholiques, les socia- 
listes, les nationalistes moderes, tous les reformateurs energiques imaginaient que 
leurs visions de la societe se realiseraient avec Faide et le soutien d'institutions 
(imperiales) puissantes et d'envergure, sachant que ces visions transformeraient 
peut-etre un jour non seulement un Etat, mais toute une partie de FEurope. 

Les travaux recents d'historiens comme D. Unowsky ont egalement montre 
que la dynastie des Habsbourg oeuvrait de maniere deliberee depuis 1848 pour se 
presenter de maniere specifiquement imperiale, dans Fobjectif de rassembler les 
nombreux groupes d'interet politiques et sociaux en conflit, dont les luttes en 
etaient venues a dominer de plus en plus la politique autrichienne et hongroise 
au xixe siecle. La dynastie se forgea peu a peu une nouvelle fonction au xixe siecle, 
se presentant comme une force universelle susceptible d'unifier au sein d'une 
meme patrie les differentes regions, langues, peuples, cultures, religions et classes 
formant FAutriche-Hongrie. Des pratiques rituelles telles que celle manifestee par 
la parade de 1908 puisaient de plus en plus dans des recits specifiquement impe- 
riaux et dynastiques destines a fournir a FEtat une ideologic de legitimation indis- 
cutable, a une epoque ou d'autres ideologies entraient en concurrence aupres des 
masses. Les ecrits de journalistes, d'ethnologues, d'historiens, de propagandistes 
d'Etat, de scientifiques universitaires, et meme de bureaux de tourisme67 quali- 
fiaient de maniere recurrente la remarquable diversite culturelle de FAutriche de 
grande force, ainsi que d'element distinctif de cette societe « imperiale ». 

Cette vision imperiale n'emanait pas seulement du centre pour se diffuser 
ensuite vers la peripherie. Des citoyens issus de tout le territoire autrichien et 

65 - Les funerailles d'Etat traditionnelles organisees a la mort de l'ancienne imperatrice 
Zita a Vienne, en 1989, fournissent un exemple de cette evocation continue de l'heritage 
imperial. G. STOURZH, «The multinational empire revisited... », art. cit., p. 155-156; 
Hilde Spiel, « Abschied. Vom Sinn der Monarchie », Frankfurter Allgemeine Zeitung, 
3 avril 1989, p. 27 (egalement cite par G. Stourzh). 
66- Voir les exemples cites par S. Wank, « Habsburg Empire », art. cit. 
67 - Voir par exemple l'analyse de Josef Stradner, Der Fremdenverkehr, Graz, Leykam, 
[1905] 1917, p. 100. 594 
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hongrois faisaient publiquement montre de leur patriotisme au niveau de leur 
village ou de leur voisinage, particulierement a l'occasion des jubiles dynastiques 
ou au moment du declenchement de la Premiere Guerre mondiale. Les mouve- 
ments nationalistes travaillaient egalement a s'associer a la dynastie afin d'accrottre 
leur propre popularite et leur pertinence politique. II semble que plusieurs groupes 
sociaux aient collabore avec la dynastie pour constituer de maniere conjointe un 
imaginaire imperial susceptible de faconner la comprehension que le regime et 
ses peuples avaient d'eux-memes. Mais en faisant la promotion d'un tropisme de 
diversite nationale sous une unite imperiale, les ideologues de la dynastie creaient 
sans le vouloir des espaces pour la reification, puis la legitimation institutionnelle 
d'identites nationalistes, particulierement dans la societe autrichienne. 

Si, en 1914, les partisans de la dynastie evoquaient en termes elogieux une 
union rassemblant une diversite de peuples, de cultures et de nations, et permet- 
tant d'assurer leur developpement pacifique et progressiste, certains nationalistes 
inventaient un empire qui etait une prison pour ces memes peuples, qui limitait 
leur developpement vers le progres, et qui plantait les germes de conflits futurs 
en opposant sans pitie les interets nationalistes les uns contre les autres. Sans 
valider le regime des Habsbourg par nostalgie, sans faire abstraction des differences 
considerables entre les regions en matiere de pratique constitutionnelle, et sans 
oublier les moments ou l'Etat mit a mal les interets de ses citoyens, notamment 
pendant la Premiere Guerre mondiale, il est possible de constater que l'imposition 
de prisons identitaires aux peuples d'Europe centrale au xxe siecle fut plus souvent 
le fait des nationalistes. Apres tout, ce sont les Etats « nationalisants » ayant succede 
a Pempire qui ont fait des identites nationales des categories objectivement defi- 
nies, qui ont supprime la possibilite de choix individuel en la matiere, et qui ont 
penalise les personnes qui refusaient de se soumettre a ce systeme de categori- 
sation. Au meme moment, de nombreux nationalistes allemands, de meme que 
des poetes, des ecrivains et des journalistes mettaient en avant leur propre vision 
imperiale d'une mission culturelle specifiquement allemande de civilisation et de 
propagation des Lumieres en Europe centrale et de l'Est. Ironiquement, ce sont 
precisement les productions litteraires de ces auteurs qui offrent le plus de prise 
aux theoriciens postcoloniaux cherchant a presenter la societe autrichienne comme 
caracterisee par la domination culturelle de certains peuples par d'autres68. 

Les concepts « d'empire » et de « nation » se sont mutuellement consumes, 
de maniere non intentionnelle, dans l'imagination des nationalistes. Mais ni le 
besoin irrepressible des nationalistes de concevoir l'Autriche-Hongrie comme un 
empire se caracterisant par un gouvernement differentiel oppressif, ni le souhait 
de la dynastie de donner a ses peuples une image d'elle-meme imperiale par 

68 - Ce n'est pas un hasard si les theoriciens postcoloniaux s'appuient principalement 
sur des exemples litteraires plutot que sur des exemples tires de decisions de justice 
ou des institutions politiques pour nourrir leurs theses. La rhetorique civilisationnelle, 
souvent presente chez les auteurs allemands, est egalement evidente dans le cas polo- 
nais, en Galicie par exemple, et dans le cas tcheque egalement. Voir plusieurs chapitres 
dans J. Feichtinger, U. Prutsch et M. Csaky (dir.), Habsburg postcolonial..., op. cit. 595 
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nature n'obligent les historiens a les imiter. L'Autriche-Hongrie ne semble pas 
correspondre a un modele imperial qui rendrait pertinente la comparaison avec les 
empires continentaux ou coloniaux. La Hongrie d'apres 1867 appartient clairement 
a la vaste categorie des Etat-nations, tandis que FAutriche de 1867 a 1914 offre un 
exemple rare de pluralisme institutionalise, unique dans cette periode. Plutot 
qu'a placer FAutriche-Hongrie dans la categorie des empires d'Europe de FEst, 
cet exemple nous invite a deconstruire la « nationite » (nationness) en tant qu'etalon 
absolu et accepte de la modernite pour Fapprehender de maniere relative. 

Pieter M. Judson 
Swarthmore College 

Traduit de Fanglais par Sophie Noel 
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